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Aujourd'hui 

Astérix, le héros des bandes dessi­
nées, pourrait inspirer l'aménage­
ment d'un parc d'attractions de 60 
acres qui ouvrirait ses portes à 
Granby en 1992. Coût: S50 millions. 

A10 PLACEMENTS 

Le marché de l'immobilier résiden­
tiel a énormément ralenti dans la 
grande region de Montréal: si l'on a 
de l'argent, c'est le temps d'ache­
ter mais pas n'importe où. 

B12 MARIJUANA 

49 p. cent des Canadiens estiment 
que la possession de marijuana de­
vrait être considérée comme un 
délit criminel, ce qui indique un 
durcissement des attitudes. 

1 L'AUTOMOBILE 

La Chevrolet Blazer S-10 o f f re un 
comportement f o r t intéressant a 
quelqu'un qui recherche un tout -
terrain aussi a l'aise en ville qu'a la 
campagne avec un V6 a la hauteur. 

3 EXPOS 13 
ASTROS 2 

Une performance exceptionnelle 
du vétéran Bryn Smith au monticu­
le permet aux Expos d'écraser les 
Astros de Houston 13-2, devant 
37 651 spectateurs. 
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Bourassa refuse toujours de rouvrir 
les négociations avec les infirmières 
A N D R É P R A T T E 

L e premier min is t re d u Qué­
bec, M. Robert Bourassa. a 

réitéré hier soir son refus de rou­
v r i r l 'entente de pr inc ipe conclue 
i l y a d i x jours avec la Fédération 
des in f i rmières et i n f i rm ie rs d u 
Quebec (F I IQ) . «$600 m i l l i o n s 
sur trois ans. on considère que 
c'est la l im i te de la capacité de 

payer des c o n t r i b u a b l e s , je ne 
vois pas comment on peut al ler 
plus l o i n » , a déclaré M . Bourassa 
à La Presse. 

Quatre-vingt-six des 117 syndi­
cats membres de la F I IQ qu i ont 
tenu des assemblées générales, la 
semaine dernière, on t rejeté l 'en­
tente. Quelques 300 autres syndi ­
cats locaux doivent se prononcer 
d ' ic i j eud i . I l n'y a pas eu d'assem­
blée en f i n de semaine. 

L'accord prévoit une augmen­
tat ion des salaires des in f i rmières 
de 4 p. cent en I989. En I990. les 
salaires augmenteraient d u taux 
d ' in f la t ion plus 2.5 p. cent et. en 
I 9 9 I , du taux d ' i n f l a t i on plus 0 a 
4 p. cent, selon le niveau de salai­
re. 

Que fera le gouvernement si les 
in f i rmières rejettent ses offres? 
Loi spéciale? Décret? « O n verra 
à ce moment- là . le demeure con­

fiant que l 'exécut i f d u syndicat va 
adop te r une a t t i t u d e responsa­
b le» , a repondu le premier minis­
tre. 

M. Bourassa a repété qu'a son 
avis, la reprise des pourpar lers, 
après la conclusion d 'une entente 
de pr inc ipe, entacherait la crédi­
b i l i té de tout le processus île né­
gociat ion dans le secteur publ ic. 
«Ça compl iquera i t les autres né­
gociat ions, c'est le moins qu 'on 

puisse d i re . I l y aurai t une inc i ta­
t ion pour les syndicats à accepter 
une entente, qu i t te à ce que la 
base la refuse et qu 'on revienne 
en demander plus. Dans de telles 
conditions, commen t les part ies 
pourront-elles réel lement vou lo i r 
arriver à une entente?» 

Cuy Chevrette 
I n t e r v i e w é l u i aussi par La 

VOIR BOURASSA EN A 2 

133000 nouveaux 
syndiqués depuis 
cinq ans 
tes syndicats refont leurs forces 

UN HOMME ET SON BEIGNET 

F R A N Ç O I S B E R C E R 

L es syndicats québécois on t dépensé des d iza i ­
nes de m i l l i ons de dol lars au cours des c i nq 

dernières années pour refaire leurs forces, déci­
mées par les fermetures d'entreprises et la d i m i ­
nu t ion de l 'emplo i dans plusieurs secteurs t rad i -
t ionnnels de l 'économie. Cette «of fensive» syndi­
cale a engendré une remontée importante du taux 
de syndical isat ion, après plusieurs années de chu­
te et de stagnation. 

A ins i , le nombre de travai l leurs syndiqués dans 
des entreprises québécoises a augmenté deux fois 
plus vi te que le nombre d 'emplo is depuis 1985, 
poussant le taux de syndicalisation au-dessus de 40 
p. cent pour la première fois depuis le début des 
années 70. 

I l y avait, l 'an dern ier au Québec. 133000 tra­
vail leurs syndiqués de plus qu'en 1985. por tant le 
nombre de syndiques assujettis au Code québécois 
du t ravai l à près d ' un m i l l i o n , selon le ministère 
du T rava i l . Il s'agit d 'une hausse de Ib p. cent en 
quatre ans. Le nombre total de syndiqués québé­
cois at te int 1,2 m i l l i o n quand on prend en compte 
les travai l leurs de la const ruc t ion, les employés du 
gouvernement federal et les travai l leurs assujettis 
au Code canadien d u t ravai l . 

Pendant la même période, l 'emploi net (nou-
veaux emplois moins ceux qui disparaissent) a 
progressé de 233000 au Quebec, selon Statist ique 
Canada. C'est une augmentat ion de 8.4 p. cent. 
Ces nouveaux travai l leurs ne sont pas nécessaire­
ment devenus syndiques, puisqu' i ls se retrouvent 
surtout dans le secteur des services où le syndica­
lisme a peine à pénétrer, et puisque les syndicats 
tentent encore souvent de former des associations 
d'employés dans les entreprises existant depuis 
longtemps. Mais, g lobalement , le nombre de syn­
diqués a augmente plus vi te que l 'emploi tota l . 

Parmi les nouveaux syndiqués, les deux t iers, 
soit plus de 90000, sont membres de nouveaux 
syndicat qu i on t signé, depuis 1985, une première 
convent ion col lect ive de t rava i l . L'autre t iers. 
43000 nouveaux syndiqués, sont des travai l leurs 
embauchés dans des entreprises où un syndicat 
existait déjà. 

Les nouveaux syndicats — un m i l l i e r naissent 
chaque année et plus de 2000 on t signé un pre­
mier contrat depuis c inq ans — sont fondés neuf 
fois sur d ix dans l 'entreprise privée. Mais seule­
ment 40 p. cent d 'entre eux naissent dans les ser­
vices où la pet i te entrepr ise dominé et où 70 p. 
cent des emplois sont créés; 20 p. cent des nou­
veaux syndicats sont créés dans le commerce et 25 
p. cent dans l ' industr ie manufactur ière, château 
fort t rad i t ionne l du syndical isme avec le secteur 
publ ic , presque ent ièrement syndiqué. 

Une «renaissance» 
La progression impor tan te des nouveaux syndi­

cats a permis au syndical isme québécois de v ivre 
une «renaissance». A ins i , le taux de syndicalisa­
t ion des salariés, descendu aussi bas que 32 p. cent 
en pleine récession économique de 1982-83, se si­
tue au jourd 'hu i entre 41 et 45 p. cent, selon d i f fé­
rentes sources (ministère québécois du T rava i l , 
Statistique Canada, ministère canadien du T ra ­
vail). 

VOIR SYNDIQUES EN A 2 

• B 1: Les conflits de travail au sein 
même des syndicats, un sujet tabou 

PHOTO ROBERT MAILIOUX. 13 PrKse 

Pierre Jutras, le «père» du beignet (en arrière-plan) qui recouvre la rue Jeanne-Mance durant le Festival de jazz. 

Des autos le jour, du jazz le soir 
M A R I O R O V 

MWM a aurai t été bien sur le Stade 
W O l ymp ique , n o n ? Peut-être pas 
e f f bleu et rouge comme sur la rue 
leanne-Mance, mais dans des tons de 
beige? O u de gr is , peut-être?... 

Pierre (utras esquisse un pet i t sour i ­
re en par lant d u Stade: «Comme pre­
mière réal isat ion, ca aurai t sans doute 
été un peu prématuré.. . Nous avions à 
ce moment- là peu d'expérience avec 
cette nouvel le technique de st ructure 
gon f lab le» . 

Et i l sour i t de plus belle. A u fond de 

l u i , je parie qu ' i l est sûr que ça aurai t 
marché.. . 

Car l ' idée fonc t ionne: i l t ient b ien, 
ce beignet — gonf lé à b l oc ! — de 
20000 pieds carrés de surface abr i ­
tant , en soirée, une des scènes d u Fes­
t ival de jazz, ù coté de la Place des 
arts; de jour , jusqu'à I 8 h . la c i rcula­
t ion au tomob i le coule là-dessous nor­
malement . 

Et l ' idée fonc t ionne presque pour 
r i en , en plus: la souf f ler ie pr inc ipa le 
est a l imentée par un moteur é lectr i ­
que de deux chevaux branché sur le 
secteur, comme une s imple lessiveuse. 
«La consommat ion est équivalente a 

celle d 'une chaufferet te domest ique ». 
estime |utras. 

L ' h o m m e est p a s s i o n n é . F é r u 
d 'archi tecture, d ' ingénier ie , tenant à 
la fois du technic ien et du patenteux. 
Pierre lutras avait proposé, en I 9 8 l , 
de recouvr i r le Stade d 'un de ces énor­
mes beignets d 'a i r . Coût estimé: $10 
mi l l ions , « l 'aura is p lu tô t dû parler de 
S I 5 m i l l i ons» , révisc-t-i l au jou rd 'hu i . 
O n est lo in des $120 m i l l i ons qu 'ont 
coûté la toi le rétractable, les cordes, 
les treui ls, les poul ies, les machins et 

VOIR JAZZ EN A 2 

• A 6 et A 7: Nos pages de jazz 

La politique de défense d'Ottawa est déjà dépassée 
C I L L E S 
P A Q U I N 

OTTAWA 

3 9 A v e c 
• I ' a p a i s è ­

ment de la guerre 
«jteh. f ro ide et la réduc-

k j | H B t i o n des budge ts 
m. v V I m i l i t a i r e s q u i 
mm mm •Es» s'amorce dans p lu ­
sieurs pays, dont les États-Unis et 
l 'Un ion soviét ique, la po l i t ique 
de défense d 'Ot tawa semble déjà 
dépassée et devrai t faire l 'objet 
d'une révision en pro fondeur . 

C'est d u moins l 'avis d 'un nom­
bre grandissant de vo ix qui s'élè­
vent au pays devant la rhétor ique 
guerr ière du Livre blanc sur la dé­
fense, laissé en héri tage par l'ex-
t i tu la i re de ce minis tère, Pcrr in 
Beatty, et reprise par son succes­
seur, B i l l McKn igh t , après la ré­
élection d u gouvernement M u l r o -
ncy. 

«Le L iv re blanc étai t écrit dans 
l 'opt ique de la po l i t ique d u p i re, 
propre aux mi l i ta i res , et en fai ­
sant abstract ion de la réduct ion 
des forces des deux grands blocs 
ainsi que des accords déjà interve­
nus», lance le d i recteur de l ' Inst i ­
tut canadien pour la paix et la sé­

c u r i t é internationale, Be rnard 
Wood . 

Selon l u i . au moment ou les Eu­
ropéens et les Amér ica ins établis­
sent de nouveaux niveaux de for­
ce m i l i t a i re en Europe, le Canada 
doi t en prof i ter pour redéf in i r sa 
con t r i bu t i on et ses pr ior i tés. 

«Tou t cela just i f ie une révision 
en pro fondeur d u L iv re blanc et 
de la po l i t ique de défense d 'Ot ta­
wa, a f f i rme M. W o o d . L'analyse 
de la s i tuat ion mondia le faite par 
ce document était de nature his­
tor ique, c'est-à-dire qu'e l le repo­
sait sur le tableau existant au dé­
but de la décennie», cro i t M. 
Wood . 

A son avis, l 'object i f de la po l i ­
t ique de défense du gouverne­
ment conservateur de 1987 était 
de donner aux Forces armées les 
moyens de «combler l'écart entre 
leurs engagements et leurs res­
sources». L'engagement reste le 
même, soit la défense d u Canada, 
le soutien de ses all iés de l ' O T A N 
et de N O R A D ainsi que la par t ic i ­
pat ion aux opérat ions de paix de 
l ' O N U , mais la s i tuat ion a évolué, 
d i t - i l . 

Quant à savoir si le Canada dé-

VOIR DEFENSE EN A 2 

• B 1: Une armée «anglaise" 

m 
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SUITE DE LA UNE 

B O U R A S S A 
Bour M M refuse toujours de rouvrir l«s 
négociations avec les Infirmières 

Presse hier, le chef de l'Opposi­
tion officielle à l'Assemblée na­
tionale. Guy Chevrette, a rejeté 

. c e t argument du revers de la 
main. «Ça prouve que M. Bouras-

' sa ne connuit rien dans le système 
de négociation et dans le fonc­
tionnement de la démocratie syn­
dicale», a déclaré celui oui fut, en 
I972, négociateur en chef de la 
Œ Q . 

« Non seulement ce qui se passe 
ne brise pas le processus, mais 
c'est le processus dans ce qu'il a 
de plus démocratique. Si les lea­
ders syndicaux décidaient sans 
consulter leurs membres. M. Bou-
rassa dirait que les syndicats ne 
sont pas démocratiques.» 

M. Chevrette croit donc que le 
gouvernement devrait reprendre 
le dialogue avec la Fédération des 
infirmières et infirmiers du Qué­
bec (FIIQ). «Ce qui ne veut pas 
dire qu'il doit être irresponsable 
dans sa façon de négoc ie r» , 
prend-il soin d'ajouter. 

Sondage 
MM. Bourassa et Chevrette ont 

aussi été appelés à commenter les 
résultats d'un sondage CROP-La 
Presse publié hier. Réalisée en 

. pleine controverse sur le zonage 
agricole à Laval, l ' enquê te 
montre que les Québécois conti­
nuent de préférer le Parti libéral 
au Parti québécois. 53 p. cent des 
personnes Interrogées ont dit 
qu'elles voteraient pour le PLQ 
contre 32 p. cent pour le PQ, 12 
p. cent pour le NPD et 3 p. cent 
pour Un d'autres partis. 

Pour le premier ministre, ces 
. données «révèlent une continui­

té.» M. Bourassa y est même allé 
de sa prédiction pour la prochai­
ne élection générale: « le prévois 
que ça devrait se situer entre 35 et 
40 p. cent pour le Parti québécois 
et entre 50 et 55 p. cent pour le 
Parti libéral.»' 

Le sondage CROP-Ia Presse ré­
vèle que de moins en moins de 
Québécois (44 p. cent) sont satis­
faits de la performance du gou­
vernement libéral. M. Bourassa 
ne voit pas là de mauvais présage. 
«Le sondage SORECOM, qui a 
été fait plus récemment, donne 
un taux de satisfaction de 57 p. 
cent à l'endroit du gouverne­
ment», a-t-il souligné. 

Quant à M. Chevrette, il voit 

Des Polonais 
tenteraient 
d'entrer au pays 
illégalement 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• La GRC et les fonctionnaires de 
l'Immigration enquêtent sur un 
présumé réseau d'immigration il­
légale qui permettrait à des Polo­
nais d'entrer au Canada par les 
ports canadiens, a indiqué un 
fonctionnaire du ministère de 
l'Immigration, M. Milt Best. 

Des centaines de Polonais en 
provenance de l'Allemagne de 
l'Ouest ont payé environ $2000 
chacun pour se rendre au Cana­
da. Ils voyageaient à bord de ba-
leaux polonais, a précisé Me Ri­
chard Boraks. un avocat qui re­
présente des Polonais réclamant 
le statut de réfugié. Les Polonais 
débarquent généralement dans 
les ports d'Halifax et Vancouver. 

M. Best a précisé que l'enquête 
a été déclenchée à la suite de la 
défection de six Polonais qui 
voyageaient à bord d'un cargo 
qui venait d'accoster à Halifax. 

Le fonctionnaire a ajouté que 
I49 Polonais avaient réclamé le 
statut de réfugié en Ontario, cette 
année, et qu 'une quarantaine 
d'autres ont fait la même chose à 
Halifax et Vancouver. 

Selon Me Boraks, les Polonais 
sont montés clandestinement à 
bord dans les ports allemands de 
Hambourg et Kiel. 

dans les résultats des sondages 
CROP et SORECOM les signes 
d'une lente remontée de son par­
ti. «Nos sondages nous donnent 
37 a 38 p. cent. C'est bon pour 
nous, même si ça ne monte pas à 
la vitesse qu'on aimerait. Mais on 
n'a pas fait le procès du gouverne­
ment pendant 50 jours comme on 
le fera en campagne électorale!» 

Comment expliquer que même 
après l'affaire du zonage agricole, 
à Laval, la popularité du Par.i li­
béral n'ait pas baissé? «Les gens 
ne passent jamais direment d'un 
parti à l'autre. C'est un processus 
lent, qui commence par une aug­
mentation du nombre d'indé­
cis... », de dire M. Chevrette. 

Les données du sondage CROP-
La Presse indiquent que la pro­
portion d'électeurs indécis n'a 
pas varié de façon significative de 
mai à juin, passant de 19 p. cent à 
21 p. cent. • 

J A Z Z  
Des autos le Jour, du jazz le soir 

les trucs dont est actuellement 
orné le palais Ta i 11 i bon. 

Évidemment, à ce prix, le bei­
gnet au ra i t é té inamovib le . 
«Nous développons actuellement 
un toit gonflable rétractable pour 
recouvrir les piscines, par exem­
ple, dont la mobilité serait assu­
rée à la fois par des cerceaux 
d'acier et par la modification de 
la pression d'air», ajoute lutras, 
oui, décidément, ne doute de 
rien! 

En fait, depuis deux jours , 
l'homme est non seulement pas­
sionné, il est heureux: le beignet 
de la rue leanne-Mance (l'amphi­
théâtre Canadien International, 
pour les intimes), c'est sa premiè­
re grande réalisation au Québec, 
où, on le comprend, il avait quel­
que chose à prouver. 

«Le soir du premier spectacle, 
j'étais bien fier de voir 4000 per­
sonnes rassemblées là-dessous», 
dit-il. 

Le toit de la rue jeanne-Mance 
est fait de 100000 pieds carres de 
toile de polyester enduit de viny-
le (fabriquée par Consolidated 
Textile). Son épaisseur atteint 
douze pieds au centre. Aucun 
renfort métallique n'est utilisé. 
«Pour l'enlever, il suffit de dé­
gonfler, tout simplement», assure 
le concepteur. 

Évidemment, au Stade, le pro-

E" it aurait été nettement plus am-
itieux: quelque 275000 pieds 

carrés de surface; une épaisseur 
au centre de 50 pieds; une secon­
de peau de toile, douze pouces au-
dessus du beignet, afin de permet­
tre une circulation d'air chaud 
destinée à faire fondre la neige; 
quelque chose comme $600000 
par année pour faire tourner les 
souffleries (exactement ce que 
coûte l'entretien du toit actuel). 

Un truc à l'échelle du maire de 
l'époque, quoi ! 

Pierre lutras a travaillé pour 
Lavalin ainsi que pour un bureau 
d'architectes impliqué dans la 
construction du Stade. En 1967, 
lors de l'érection du dôme géodé-
sique de l'Expo, il a été fasciné 
par les structures ultra-légères. 

«Et qui dit structure ultra-légè­
re, dit structure gonflable», expli-
que-t-il. Le principe existait de­
puis 40 ans, il l'a simplement mo­
difie. Au lieu d 'u t i l i s e r la 
technique traditionnelle en vertu 
de laquelle l'espace habitable 
dans son ensemble est mis sous 
pression afin de soutenir la struc­
ture, (utras a développé l'idée du 
ballon auto-portant: le beignet! 

Le toit de la rue jeanne-Mance 
est sa première réalisation impor­
tante au Québec; sa valeur mar­
chande s'établit à un demi-mil­
lion de dollars. Néanmoins, Ju-
tras avait déjà monté de petites 
unités, des maisons d'été, par 
exemple; et assemblé six structu­
res plus importantes au lapon. À 
Saitama, une ville de 5,5 millions 
d'habitants sise au nord de To­
kyo, lutras a gonflé un ballon 
plus imposant encore — 22500 
pieds carrés — que celui de 
Montréal; c'était pour abriter un 
festival, là aussi. 

Et là aussi, ça a tenu. 
En 1981. lutras était arrivé trop 

tard, trop vite. «Un peu prématu-

r 
La Quotidienne 
Tirage de samedi 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 
3 3 7 

1 6 6 2 
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LA MÉTÉO 
Québec États-Unis 

M M . M u . Ai4ounrrii* Mm M u . Mn. M u . 
A Mit» 19 26 Ensoleille Boston 17 23 N.-Ortéans 26 32 
Outaouais 18 28 Ensoleilla Buffalo 13 28 Pittsburgh 16 29 
LaurantdM 19 24 Ensoleillé Chicago 18 32 S. Francisco 13 19 
Cantons de l'Est 20 28 Nuageux Miami 23 33 Washington 19 29 
Mauriele 17 23 Nuageux NewYorx 21 28 Dallas 24 36 
Quebec 19 27 Ensoleille 

28 Dallas 24 36 

Lac-Saint-Jean 18 25 Ensoleille 
Rimouski 
Gaspésle 

14 
.15 

21 
23 

Nuageux 
Nuageux les capitales 

BaieComeau 12 24 Ensoleilla Min. M u . Min. U n . 

SepWles 12 24 Ensoleille Amsterdam 13 20 Madnd 17 36 SepWles 
Athènes 22 35 Moscou 17 29 

Canada Acapulco 21 30 Mexico 13 25 Canada Min. M u . Aujourd'hui Berlin 15 22 Oslo 8 19 
1 Victona 12 18 Nuageux Bruxelles 10 19 Paris 14 21 

Edmonton 8 20 Averses Buenos Aires 5 12 Rome 17 32 
Regma 14 31 Ciel dat Copenhague 15 19 Séoul 17 26 
Winnipeg 20 31 Averses Geneve 13 28 Stockholm 14 18 
Toronto 16 27 Celdair Hong Kong 28 31 Tokyo 16 19 
Freoericton 12 24 Nuageux Le Caire 21 35 Trinidad 19 28 
Halifax 13 22 Ensoleille Ustonne 17 29 Vienne 17 24 
Chartottetown 13 18 Ensoleille Londres 11 20 
tatnt-Jean e 

y 
13 Ensoleille Lundi le»5 juillet 1989 

Devine 
qui vient 
dîner... 

PHOTO ROBERT MAJU.OUX. U Prtoe 

Le toit de la rue Jeanne-Mance est fait de 100000 pieds carrés de toile dè polyester enduit de 
vinyle, sans aucun renfort métallique. Au centre, son épaisseur atteint 12 pieds. 

ré...», dit-il aujourd'hui. Certains 
lui jetaient ce regard que l'on des­
tine en général aux ffyés, disons-
le... Or, la dernière trouvaille de 
lutras n'arrangera pas les choses: 
«le me consacre dès la semaine 
prochaine à la fabrication d'une 
sorte de chapiteau de 2500 pieds 
carrés, lequel pourra abriter un 
banquet en plein air, une disco­
thèque, des événements de ce 
genre...» 

«Et il aura très exactement la 
forme et l'apparence d'une sou­
coupe volante lévitant dix pieds 
au-dessus du sol !» • 

S Y N D I Q U É S 
133000 nouveaux syndiqués depuis 
cinq ans 

En termes de nombre de con­
ventions collectives en vigueur — 
le nombre de contrats se confon­
dant avec le nombre de syndicats 
la plupart du temps — il en existe 
aujourd'hui 402 de plus qu'en 
1985, soit 7675 (hausse de 5,5 p. 
cent). La signature massive de 
premières conventions depuis 
cinq ans a permis d'absorber la 
disparition de 1606 syndicats ou 
contrats de travail (dans des sec­
teurs traditionnels comme les mi­
nes et forêts, le textile et la chaus­
sure, les pêches, l'usinage). 

En 1985, le taux de syndicalisa-
tion au Québec était de l'ordre de 
40 p. cent et il n'arrivait pas, de­
puis, à dépasser ce cap. Selon dif­
férentes sources, le syndicalisme 
est maintenant stable à 41 p. cent 
(Travail-Québec) ou bien il a pro­
gressé à 45 p. cent (Stat-Can). Une 
chose est toutefois certaine, le dé­
clin du syndicalisme est terminé 
au Québec. Il faut remonter à 
1970 pour retrouver un taux de 
syndicalisation de 41 p. cent. 

Le mouvement syndical québé­
cois est d'ailleurs l'un des plus vi­
goureux dans le monde industria­
lisé, malgré sa «mauvaise image» 
telle que «photographiée» dans 
un sondage CROP de novembre 
dernier, qui plaçait les chefs syn­
dicaux au dernier rang, avec les 
politiciens, dans la confiance de 
ia population québécoise. 

Le taux de syndicalisation au 
Québec se compare avantageuse­
ment à celui des États-Unis (23 ou 
17 p. cent, selon les différentes 
sources), de la Grande-Bretagne 
(autour de 28 p. cent) ou de la 
France (un maigre 12 p. cent). 

Au Canada, le taux de syndica­
lisation est actuellement de 37 p. 
cent, soit moins que les 39 p. cent 
de la récession de 1982-83. Le 
nombre de syndiqués canadiens a 
pourtant augmenté de 278000 de­
puis cette période, mais moins 
vite que l'emploi, pour dépasser 
aujourd'hui 3,8 millions. Le taux 
de syndicalisation atteint d'autre 
part 43 p. cent en Allemagne de 
l'Ouest, 45 en Italie, 70 en Belgi­
que, 80 au Danemark et 85 en 
Suède. 

Les syndicats québécois ont fait 
récemment des percées dans des 
domaines très réfractaires au syn­
dicalisme. Ainsi, 200 employés de 
la CIL dans le parc industriel de 
Bécancour ont joint ce printemps 
la Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ). Il s'agit du tout 
premier syndicat à pénétrer dans 
ce parc industriel. 

Un autre parc industriel où le 
syndicalisme brille par son absen­
ce, celui de Bromont, fait mainte­
nant l'objet d'une attention parti­
culière de la part du monde syn­
dical. Les Travailleurs unis de 
l'automobile (TUA) y reluquent 
les 400 employés de l'usine de 
montage de Hyundai, à partir 
d'un bureau ouvert l'an dernier à 
quelques ki lomètres de là, à 
Granby. 

La Confédération des syndicats 
nationaux (CSN), qui a syndiqué 
les ambulanciers ces dernières 
années, fait son entrée dans les 
institutions financières, les res­
taurants et les magasins d'alimen-
'.ation (plus de 200C nouveaux 
membres depuis un an dans ces 
secteurs). 

La Centrale des syndicats dé­
mocratiques (CSD). qui a déjà 
syndiqué la compagnie d'assuran­
ces Béiair, doit annoncer prochai­
nement la naissance de nouveaux 
syndicats d'analystes et de techni­
ciens en informatique et électro­
nique. 

La Centrale de l'enseignement 
du Québec (CEQ) a fait des per­
cées dans l'enseignement privé 
(25 institutions) ainsi que dans le 
secteur de la santé, et s'apprête à 
déployer ses efforts du côté des 
sociétés d'État et.du secteur mu­
nicipal. 

Les centrales ouvrières font des 
pieds et des mains pour fonder de 
nouveaux syndicats et marauder 
des syndicats affiliés à d'autres 
groupes. Ainsi, la FTQ a augmen­
té son membership de 30000 coti­
sants depuis un an (actuellement 
450000 membres, ce qui en fait la 
plus importante centrale), la CSN 
a recruté 12000 membres depuis 
15 mois (235000 membres), la 
CSD 5000 (58000 membres), la 
CEQ 20 000 (plus de 131 000 
membres). 

Si les centrales syndicales ont 
le vent en poupe, ce sont cepen­
dant les syndicats dits indépen­
dants, c'est-à-dire sans affiliation 
à une centrale, qui ramassent la 
plus grande part de la manne des 
nouveaux syndiqués. Ainsi, ces 
syndicats représentent 45 p. cent 
des 90000 nouveaux syndiqués 
ayant signé un premier contrat 
depuis 1985. La FTQ a raflé 34 p. 
cent de ce nouveau membership, 
la CSN 13 p. cent, la CSD 4,4 p. 
cent et la CEQ moins d'un p. 
cent. 

Les centrales comptent encore 
beaucoup sur le maraudage de 
syndicats existants, qu'ils soient 
déjà affiliés à une centrale ou 
qu'ils soient indépendants. Ainsi, 
la moitié des nouveaux membres 
de la CEQ depuis un an provien­
nent d'autres centrales, comme 
les professeurs de cégeps arrachés 
à la CSN, les employés de soutien 
provenant de la FTQ ou les de 
techniciens de la santé venant de 
syndicats indépendants. 

À la CSN, le quart des nou­
veaux membres proviennent du 
maraudage. A la FTQ, il s'agirait 
de 10 p. cent, selon des porte-
parole, tandis que la CSD ne 
compterait sur le maraudage que 
pour un p. cent de son nouveau 
membership. 

Maraudage ou nouveaux syndi­
cats, les budgets des services d'or­
ganisation des centrales et des 
syndicats indépendants se doi­
vent d'être copieux. Ainsi, il en 
coûte à la CSN $263, en moyen­
ne, pour obtenir l'adhésion d'un 
nouveau membre. Si on applique 
ce coût un i t a i r e moyen aux 
133000 nouveaux syndiqués de­
puis cinq ans, on peut chiffrer le 
prix de «l'offensive» syndicale 
des dernières années à plus de 
S30 millions. • 

La politique de défense d'Ottawa est 
déjà dépassée 

pense trop au chapitre de la dé­
fense, M. Wood croit que la ré­
ponse à cette question dépend de 
l'évaluation que l'on fait de la 
« menace» de conflit pesant sur le 
pays. Mais, de toutes manières, il 
croit que les contribuables peu­

vent exiger une plus grande ratio­
nalisation des services de sécuri­
té, c'est-à-dire un regroupement 
de certaines fonctions attribuées 
à la Garde côtière, aux pèches ou 
encore à la police. 

Cette idée a fait son chemin jus­
qu'au parlement et elle est endos­
sée par le critique de la Défense 
du NPD. Derek Blackburn. Selon 
lui, le Canada dépense déjà suffi­
samment dans le domaine mili­
taire. Il pourrait cependant dé­
penser mieux. 

«Nous demandons peut-être 
trop à nos Forces armées en les 
éparpillant comme nous le fai­
sons et en exigeant de plus qu'el­
les remplissent des missions de 
paix aux quatre coins du globe», 
dit-il. 

Pour M. Blackburn, nous nous 
préparons depuis longtemps à 
une guerre Est-Ouest mais celle-ci 
n'aura peut-être jamais lieu. On 
doit alors se pencher sur le rôle 
des Forces armées à plus long ter­
me. 

«Pourquoi ne pas demander 
aux Forces armées de combattre 
nos autres ennemis que sont les 
t raf iquants de d rogue , les 
pécheurs illégaux qui pillent nos 
ressources, les immigrants illé­
gaux qui franchissent les frontiè­
res ou les pollueurs?», demande 
M. Blackburn. 

D'après lui, la défense doit 
avoir une raison d'être politique. 
Les soldats doivent sentir qu'ils 
ont une mission de protection du 
pays plus pratique et plus satisfai­
sante que celle qui leur est attri­
buée maintenant. 

«Les coûts ne seraient pas plus 
grands pour le pays ou pour l'ar­
mée, soutient M. Blackburn. Au 
contraire, il existe déjà une multi­
plicité de services gouvernemen­
taux qui se dédoublent dans la 
surveillance du territoire.» 

Sa proposition n'a rien de révo­
lutionnaire puisque les radars de 
l'Alliance de défense de l'Améri­
que du Nord (NORAD) servent 
déjà à repérer les avions qui péné­
trent illégalement sur notre terri­
toire, dit-il. 

L'ex-ambassadeur canadien au 
désarmement, Douglas Roche, a 
pour sa part déclaré récemment 
qu'Ottawa devait «réorienter ses 
priorités» pour tenir compte des 
négociations entre l'Est et l'Ouest 
et des besoins de nouvelles allian­
ces. 

D'après M. Roche, le Canada 
doit contribuer à développer un 
nouveau concept mondial fondé 
sur la sécurité mutuelle, au lieu 
de la traditionnelle confrontation 
militaire évoquée par le Livre 
blanc. Réaliste, il admet cepen­
dant que la course aux arme­
ments est loin d'être terminée. 

«Il se dépense encore un bil­
lion de dollars par année en ar­
mes alors que 400000 enfants 
meurent encore en raison d'un 
manque de soins», dit M. Roche. 

fusqu'à nouvel ordre, le Livre 
blanc demeure la politique de dé­
fense du gouvernement lance 
pour sa part le vice-chef de la Dé­
fense, le lieutenant-général de 
Chastelain. Même si le budget l'a 
écorché d'une certaine façon, 
c'est ce qui détermine le mandat 
des Forces armées. 

Les relations Est-Ouest s'amé­
liorent et les Soviétiques ont pris 
des engagements en vue de la ré­
duction de leurs troupes, mais ils 
n'ont pas commencé à bouger et 
leur production de matériel de 
défense n'a pas diminué, souli-
gne-t-il. 

Dépensons-nous trop ou pas as­
sez? Dans un contexte où la ré­
duction du déficit du gouverne­
ment est prioritaire, on ne peut 
faire plus pour les Forces armées, 
réplique le militaire. Ce n'est plus 
une question de choix. • 

J E A N - F R A N Ç O I S 
L I S S E 

collaboration spécial* 

WASHIHGION 

• On sonne à la 
porte. Un invité va 
se joindre au petit 
groupe d'amis et 
de relat ions que 
vous avez réuni 

dans votre salon. Vous ouvrez: 
c'est le Dr Ruth Weistheimer, la 
sexologue la plus connue — et 
petite — d'Amérique, ou quelque 
autre célébrité. 

«Ma chère amie, c'est gentil à 
vous d'être venue», vous excla­
mez-vous, assez fort pour que tou­
te l'assistance entende. « Mais 
mon cher», répond-elle, «depuis 
le temps qu'on se connaît, je ne 
pouvais pas vous faire faux 
bond ». Vos amis n'en reviennent 
pas. On ne vous connaissait pas 
d'aussi hautes relations. 

Dr Ruth, comme un nombre 
croissant de célébrités américai­
nes, fait maintenant des visites à 
domicile. Pour cinq ou dix mille I 
dollars, on peut avoir chez soi un I 
invité de marque, qui jouera les I 
vieux amis pour épater la galerie. I 
Ce commerce de la célébrité n'est I 
qu'une extension de la lucrative 
pratique des conférences payées. 
Après tout, si la plupart des noms 
connus peuvent récolter $5000 
pour prononcer un discours au 
Rotary Club de Kalamazoo, pour­
quoi n'iraient-ils pas serrer quel­
ques mains dans une soirée Inti­
me pour une poignée de milliers 
de dollars? 

T E N D A N C E S U S A 

Et puis, ce n'est pas vraiment 
mentir que d'appeler «cher ami» 
un inconnu qui a «réservé» lai 
«vedette», via un agent. En effet,I 
le code à Washington est le sui­
vant: de quelqu'un qu'on a vul 
une fois, on dit que c'est « un bon | 
ami»; deux fois, «un vieil et pro­
che ami»; trois fois, «on a grandi| 
ensemble». 

La pratique de l'embauche del 
célébrité est sortie de l'ombre ré­
cemment dans la capitale améri­
caine lorsqu'une mini-celebrite, 
la sensuelle Paula Parkinson, ex-
lobbyiste ayant eu des relations 
avec quelques politiciens maries, 
a voulu poursuivre les organisa4 

teurs d 'une soirée qui ne lui 
avaient pas versé les $10000 con­
venus pour son apparition. Les 
organisateurs affirment que Mme| 
Parkinson était arrivée en retard. 

Les vedettes sont particulière-! 
ment en demande par les restau­
rateurs, qui espèrent voir le nom| 
de leur établissement dans les co­
lonnes de potins. «On a vu M. X 
manger avec Mme Y au resto Z », I 
dira la chronique. La publicité,! 
pensent les restaurateurs, vaut les 
honora i res , en moyenne del 
$4000 pour une soirée, versés a 
M. X. 

«Si quelqu'un m'offrait $5000 
pour prendre le petit déjeuner 
dans une vitrine, je le ferais», 
avouait r écemment au Wall 
Street Journal un écr ivain 
moyennement connu, George 
Plimpton. Ce dernier est un des 
rares qui avoue sans détour se 
prêter au petit jeu lucratif du 
«cher ami». 

Il y a d'autres façons d'attirer 
des vedettes chez soi. Un couple 
nouvellement arrivé à Washing­
ton a, par exemple, décidé de 
donner une soirée «en l'hon­
neur» d'un politicien célèbre 
qu'ils n'avaient jamais rencontré. 
Des membres du gratin de Wa 
shington, voulant approcher le 
grand homme, ont accepté l'invi­
tation. L'invité d'honneur, infor 
mé de la liste des participants, ne 
pouvait se défiler. 

En Californie, une agence offre 
des sosies de vedettes américai­
nes. Une fausse Madonna ou un 
faux Michael Jackson peuvent 
ainsi mettre un peu de piquant à 
votre soirée. Mais à moins d'avoii 
des invités ivres ou à demi-aveu 
gles, la supercherie ne trompera 
personne. Rien ne vaut la venue 
de l'exemplaire original, bien 
réel, indiscutablement célèbre 
Mais prenez garde de bien répéter 
la mise en scène. Car, commen 
expliquer à vos amis d'enfance 
que vous avez «grandi» avec Dt 
Ruth? 

Pas de clinique 
de sang 
• Il n'y a pas de clinique de 
la Croix-Rouge, aujour­
d'hui, à cause du congé de la 
Fête du Canada. 
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47e meurtre de l'année 
Les policiers de la Communauté urbaine de Montréal en­

quêtent présentement sur les circonstances du 47e meurtre à 
survenir cette année sur le territoire de la CUM. Un suspect 
est détenu dans cette affaire. Vers 4 h 30 hier matin, un 
homme de 40 ans s'est livré aux policiers du poste 33, dans le 
centre-sud de Montréal. L'individu s'est accusé du meurtre 
d'un homme de 49 ans, qui résidait dans une maison de 
chambres du 4053 de la rue Esplanade. Il semble qu'une ba­
garre ait éclaté entre les deux hommes, qui vivaient ensem­
ble. L'homme a été assassiné à l'aide d'un moulin à viande, 
dont il a reçu plusieurs coups au crâne. Une autopsie aura lieu 
aujourd'hui au laboratoire de médecine légale de Montréal. 
L enquête a été confiée aux sergents-détectives Jacques Baril 
et Normand Hébert, de la section des homicides. Le suspect 
devrait comparaître ce matin au Palais de justice de Mont­
réal. PHOTO U Presse 

Les infanticides se multiplient au Québec 
Depuis 18 mois, au moins 21 enfants ont été tués lors de drames familiaux 
V U E S B O I S V E R T 

• Depuis le début de I988, pas 
moins de 21 enfants ont été assas­
sinés par l'un ou l'autre de leurs 
parents au cours d'une douzaine 
de drames familiaux survenus au 
Québec durant cette période de 
temps. 

Seulement au cours des six pre­
miers mois de I989, on déplore 
au moins 12 victimes de ce genre 
de crime. 

Souvent, la violence éclate 
après une séparation qui tourne 
mal. Il arrive fréquemment que 
l'auteur du meurtre se suicide 
après coup, mais d'autres fois il 
tente de camoufler son crime. 

Le double meurtre survenu jeu­
di dernier dans le petit village de 
Saint-Agapit, dans la région de 
Québec, n'est que le dernier 
d'une douzaine de drames fami­
liaux semblabes à survenir au 
Québec depuis le début de 1988. 

lundi dernier, 30 juin, Jonathan 
et (urémie Chatigny, âgés respec­
tivement d'un an et demi et de 
quatre ans et demi, sont morts 
étranglés chez eux, à Saint-Aga­
pit, à une trentaine de kilomètres 
à l'ouest de Québec. Leur mère, 
Lynda Chatigny, 28 ans, a été ac­
cusée le lendemain, au Palais de 
justice de Québec, d'avoir tué ses 
deux bambins et d'avoir tenté de 
camoufler le meurtre en mettant 
le feu à leur chambre à coucher. 

Le 7 mai dernier, les corps de 
Carole Cannon. 33 ans. et de ses 
deux filles Tina, sept ans, et Lind­
say, trois ans, étaient retrouvés 
dans un bungalow d'Aylmer, 
dans les l'Outaouais. où elles vi­
vaient. Selon la police, la mère 
avait tué ses deux filles avant de 
se suicider. 

Une semaine plus tôt. le 29 
avril, les corps de Denis La joie. 30 
ans, et de ses deux enfants, Ma­
thieu, deux ans, et Isabelle, sept 
mois, étaient retrouvés par les 
pompiers dans une cabine du mo­
tel Rose, à Lafontaine, près de 
Saint-|érôme. L'enquête policière 
révéla que l'homme avait admi­
nistré des médicaments à ses deux 
enfants avant de mettre le feu à 
l'entrée de la chambre et s'y en­
fermer lui-même. L'homme vivait 
séparé de sa femme depuis peu et 
n'acceptait pas cette situation. 

Le 23 avril, deux policiers de la 
CUM se rendent au I2 070 de la 
6e Avenue, à Rivière-des-Prairies. 
Ils répondaient à l'appel logé par 
un jeune homme à la suite d'une 
violente dispute familiale. Ren­
dus sur place, les policiers aper­
çoivent à l'extérieur le jeune 
homme. Antony Liste. 19 ans, qui 
les attend. La porte s'ouvre aussi­
tôt : le père. Nedeliko Liste, tire à 
bout portant sur son fils à l'aide 
d'un fusil de chasse. Il avait tué sa 
femme quelques minutes aupara-
vent. Antony Liste est mort 12 
heures plus tard, à l'hôpital Mai-
sonneuve-Rosemont. 

Amos, en Abitibi, a été le théâ­
tre d'un drame familial encore 
plus sinistre, le 3 avril dernier. 
Un homme d'affaires de 45 ans, 
Réjean Nadeau, dont le commer­
ce venait d'être détruit par les 
flammes, a abattu à coups de ca­
rabine sa femme, Monique La-
voie-Nadeau, ainsi que leurs trois 
enfants, Sophie, 15 ans, Alexan­
dre, 9 ans, et Pierre-Luc, 8 ans. 

François Dansereau, 36 ans, de 
Charlesbourg, en banlieue de 
Québec, avait laissé une lettre de 
12 pages à son ex-femme. Il y ex­
pliquait longuement pourquoi il 

Un «Astérixworld» construite Granby? 
Des promoteurs québécois et une banque européenne seraient disposés 
à allonger les «sesterces» nécessaires [de $50 à $60 millions) 
A N D R É PRATTE 

• Un parc d'attractions de 60 
acres inspire de la bande dessinée 
Astérix pourrait ouvrir ses portes 
en I992 à Granby. Selon les in­
formations fournies hier à La 
Presse par le président directeur 
général du Centre de coordina­
tion économique de Granby, Mi­
chel Cliche, cet organisme tra­
vaille au projet depuis un an avec 
une entreprise privée française, la 
Société d'études, de réalisation et 
de gestion (SOÉRG ). 

Le parc Astérix de Granby 
comprendrait une reconstitution 
du village d'Astérix et des camps 
romains qui l'encerclent, des ex­
positions permanentes sur les ci­
vilisations romaine, française et 
nord-américaine, des manèges, 
des restaurants et un hotel . 
L'aménagement du parc coûterait 
entre $50 millions et $60 mil­
lions. 

Un premier parc Astérit a été 
inauguré le 27 avril dernier à 
Plailly, à une quarantaine de ki­
lomètres au nord-est de Paris. Ce 
parc a été conçu et géré par la 
SOÉRG, auquel Albert Uderzo, 
co-créateur d'Astérix, est étroite­
ment associé. 

Intéressés à ouvrir d'autres 
parcs ailleurs dans le monde, les 
représentants de la SOÉRG ont 
rencontré ceux de la ville de 
Granby lors d'une foire de l'Asso­
ciation américaine des parcs d'at­
tractions à. Orlando il y a deux 
ans. La SOÉRG et le Centre de co­
ordination économique de Gran­
by se sont formellement associés 
il y a trois mois pour mener une 
étude de faisabilité. Les gouverne­
ments fédéral et provincial ont 
fourni $ 100 000 des $ 350 000 
que coûtera l'étude. 

Le Centre de coordination éco­
nomique de Granby regroupe des 
représentants des milieux du 
commerce, de l'industrie et du 

tourisme de cette municipalité 
des Cantons de l'Est. Son PDG 
Michel Cliche a été directeur gé­
néral du jardin zoologique de 
Granby pendant trois ans. 

À l'heure qu'il est, M. Cliche 
est raisonnablement optimiste 
quant à la réalisation du parc As­
térix. «|e dirais qu'il y a au-delà 
de 50 p. cent de chances que ça se 
produise. » 

Les promoteurs estiment que 
pour être rentable, le parc Astérix 
devra accueillir un million de vi­
siteurs par année, soit à peu près 
deux fois plus que le zoo de Gran­
by. Pour atteindre un tel achalan­
dage, le parc devra attirer, non 
seulement des Québécois, mais 
aussi des Canadiens des autres 
provinces et des Américains. 
«Nos études de marketing visent 
à déterminer si le thème Astérix 
est assez accrocheur pour le mar­
ché du nord-est américain et de 
l'Ontario», a expliqué M. Cliche. 

Les Américains connaissent 

peu Astérix. Les versions anglai­
ses des aventures du valeureux 
gaulois se vendent bien en Gran­
de-Bretagne et en Australie, mais 
beaucoup moins aux États-Unis. 
Les éditeurs d'Astérix préparent 
actuellement une offensive de 
marketing dans ce gigantesque 
marché. 

Le PDG du Comité de coordi­
nation économique de Granby 
n'écarte pas la possibilité d'ajou­
ter au parc Astérix un thème ou 
un personnage plus susceptible 
d'attirer les Américains, Lucky 
Luke par exemple. « N o u s 
n'avons aucun doute qu'un parc 
Astérix intéresserait les Québé­
cois», a déclaré M. Cliche. «Ne 
serait-ce que parce que comme les 
Gaulois du petit village d'Astérix, 
les Québécois sont encerclés. 
Mais le marché québécois est trop 
petit pour nous permettre d'at­
teindre le nombre d'admissions 
que nous nous sommes donné 
comme objectif.» 

1er. lecteurs de I i Presse ouvrent leur coeur el nous décrivent 
l'endroit qu'il'., prêtèrent dans la région montréalaise 

Au parc 
Rîmbault, 
c'est pas 
pareil! 
• Mon coin préféré? |e l'ai dé­
couvert à la fin de l'été 1986 et ce. 
grâce à la gentillesse de ma fille 
Lynn et je dois admettre qu'à 
priori ça ne me tentait pas plus 
que cela d'y aller car je croyais les 
parcs tous semblables, c'est-à-dire 
un peu ennuyants: a'Iées rectili-
gnes. pelouses bien rasées et 
pourvues des inévitables « Ne pas­
sez pas sur le gazon » un peu par­
tout. 

Ça, c'est ce que je pensais 
avant, mais je dois avouer que j'ai 
changé d'idée depuis. L'endroit 
dont je veux parler est situé sur le 
boul. Gouin près de la rue Saint-
Évariste. C'est un parc et il porte 
le nom de Raimbault. 

C'est un coin charmant, assez 
paisible et tout y est pour nous 
rendre la visite agréable. Pelouses 
soignées, arbustes bien entrete­
nus. Sur un côté quelques balan­
çoires pour amuser les plus jeunes 
et je dois bien l'avouer quelques 
adultes aussi. Et ou i , en les 
voyant, je n'ai pu résister au plai­
sir de les essayer et j'en ai profité 
pour faire un tour, comme je di­
sais lorsque j'était petite fille. En­
suite, une allée nous mène à un 
joli pont nous permettant de 
franchir un petit cours d'eau. Des 
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Ceux qui pensent que tous les parcs se ressemblent n'ont probablement jamais vu le parc Rimbault. 

bancs ça et là nous invitent à la 
détente et de nombreux écureuils 
peu effarouchés s'approchent de 
nous. 

L'endroit est assez romantique, 
aussi ne faut-il pas s'étonner d'y 
rencontrer les beaux samedis 

d'été, plusieurs couples de nou­
veaux mariés venus là pour s'y 
faire photographier, le cadre 
étant si joli. 

Enfin ma fille et moi aimons 
bien y retourner l'été venu. C'est 
un bout de promenade peu oné­

reux et assez reposant, le laisse 
donc aux lecteurs le plaisir de dé­
couvrir ce site et j'espère qu'ils 
vont l'apprécier tout comme 
nous. |e leur souhaite donc une 
bonne promenade! 

Suzanne Saint-Pierre 
Montréal 

avait l'intention de tuer ses deux 
enfants. Philippe. 6 ans. et Cathe­
rine. 8 ans, et de se suicider par la 
suite. Son plan fut mis à exécu­
tion le 12 janvier dernier. 

Le I I décembre 1988, Gilles 
Dumais, 41 ans, qui a la garde de 
son fils Éric, 8 ans, pour le week-
end, le pend avant de se pendre 
lui-même. Cela s'est passé à 
Ormstown, près de Valley field. 

Le 28 octobre I988. un homme 
tue ses deux filles, âgées de deux 
et trois ans, à Sainte-Famille 
d'Aumont, non loin de Maniwa-
ki. avant de se suicider. 

Le 9 juin I988, un homme en 
instance de divorce. Yvon Poi-
tras. 47 ans, de Riviere-du-Loup, 
profite des deux heures de visite 
que le juge lui a accordées, contre 
la volonté de sa femme, France 
Gauvin, pour venir chercher ses 
deux plus jeunes enfants, Éric et 
Frédéric, des âgés jumeaux de 8 
ans. La mère est inquiète car elle 
sait son ex-conjoint dangereux. 
Elle a raison: l'homme emmène 
les deux enfants en voiture à 
Saint-Clément, le village natal de 
son ex-épouse, à dix kilomètres à 
l'est de Riviere-du-Loup. Il sta­
tionne sa voiture sur le pont de la 
rivière, jette ses deux enfants par 
dessus bord, et va les rejoindre 
dans la mort, trente mètres plus 
bas. 

Ce double meurtre suivait de 
quelques mois seulement un dra­
me fort ressemblant survenu le 
dimanche 10 janvier 1988, à Ri-
vière-aux-Renards, en Gaspésie. 
La veille, Alfred O'Connor, un 

Gaspesien de 37 ans. était aile 
chercher ses. trois enfants. Ha­
rold, 11 ans, Éric, 5 ans. et Simon. 
4 ans, chez sa femme, dont il était 
séparé depuis un peu plus d'un 
mois. Le lendemain, on retrouva 
dans sa voiture une note laconi­
que: l'homme avait jeté ses trois 
enfants au large du quai de la ri­
vière aux Renards, et les avait re­
joints. 

Le 10 mai I988. le juge Fran­
çois Beaudoin. de la Cour du Qué­
bec, ordonna que Lucie Delisle. 
27 ans, subisse un examen psy­
chiatrique. La femme, qui occu­
pait un important emploi au mi­
nistère québécois de la lustice. 
avait tenté de se suicider, après 
avoir présumément tué sa fille. 
Iulie Noél-Delisle, 3 ans, dont le 
corps fut repéché dans les eaux 
du lac Libelle, dans tes Laurenti-
des. 

«|e ne sais pas s'il y a plus de ce 
genre de drames familiaux que 
par les années passées, mais je sais 
qu'il y en a toujours trop!», de 
dire l'agent André Blanchette, 
porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec. 

La SQ ne tient aucune statisti­
que sur les drames familiaux, pré­
cise toutefois M. Blanchette: « I l 
s'agit d'un phénomène social, pas 
d'un phénomène policier. Nous 
avons des statistiques sur 1 les 
meurtres en général, pas là-des­
sus.» 

À la C U M , on n'était pas en 
mesure, hier, de fournir de com­
mentaires à ce sujet. 

Maïsonneu ve-Rosemont : 
la situation chaotique 
de l'urgence se résorbe 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Le chaos qui régnait dans le 
nuit de samedi à dimanche à 
l'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont — et qui a entraîné la 
fermeture de la salle d'urgence 
la plus achalandée au Québec 
durant huit heures — est 
maintenant en voie de se ré­
sorber graduellement. 

C'est du moins ce qu'a affir­
mé hier après-midi à La Presse 
le Dr Simon Racine, directeur 
des services professionnels du 
centre hospitalier. 

Le Dr Racine a expliqué que 
la situation à l'urgence de Mai-
sonneuve-Rosemont s'était 
grandement détériorée depuis 
la démission en bloc de 18 de 
ses 21 médecins réguliers, le 22 
juin. 

Rappelons que ces médecins 
avaient décidé de remettre 
leur démission afin de protes­
ter contre le décret gouverne­
mental réduisant de 30 p. cent 
le salaire des jeunes médecins 
qui pratiquent à Montréal. 

« O n doit admettre que la 
démission des médecins affec­
tés à l'urgence nous a plongé 
dans un sérieux pétrin et il 
n'est pas facile de s'en sortir», 
a précisé le Dr Racine. 

Au cours de la dernière se­
maine, l'hôpital a embauché 
de nouveaux médecins pour 
remplacer les médecins démis­
sionnaires, mais ce nouveau 
contingent n'entrera pas en 
fonction avant le 17 juillet. 

« C o m m e l 'urgence doit 
fonctionner 24 heures sur 24 
et cela sept jours par semaine, 
on a dû trouver un moyen de 
boucher les trous. Pour ce fai­
re, nous avons fait appel à la 
collaboration de 12 médecins 
résidants de l'hôpital qui ont 
accepté de faire des tours de 
garde à l'urgence avec les trois 
médecins qui sont demeurés 

en poste. Jusqu'à samedi soir, 
on avait réussi tant bien que 
mal à tirer notre épingle du jeu 
mais, comme il s'agissait same­
di du congé de la Confédéra­
tion, nous avons été incapables 
de trouver un médecin parmi 
les rédidants qui accepte de ve­
nir travailler durant la nuit», a 
ajouté le Dr Racine. 

« O n a donc dû se résourdre 
à fermer l'urgence et à détour­
ner les ambulances vers 
d'autres hôpitaux, sauf dans 
les cas de vie ou de mort», a 
tenu à préciser le chef de servi­
ce. 

Pour fonctionner normale­
ment, la salle d'urgence de 
l'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont a besoin de six médecins 
par jour pour les trois quarts 
de travail, dont un médecin de 
garde de minuit à huit heures. 

C'est précisément ce poste 
que les autorités de l'hôpital 
n'ont, pu combler dans la nuit 
de samedi à dimanche. 

Hier après-midi, la situation 
revenait graduellement à la 
normale à la salle d'urgence de 
l'hôpital, mais l'attente de­
meurait passablement longue. 

Des patients rencontrés sur 
place ont affirmé avoir atten­
du près de quatre heures avant 
de pouvoir être vus par un mé­
decin. 

Le Dr Racine a expliqué que 
cet engorgement n'était pas 
imputable à une pénurie de 
médecins mais plutôt au fait 
que les résidants, qui occupent 
présentement les postes à l'ur­
gence, n'étaient pas habitués 
au volume de patients qui pas­
sent quotidiennement à ce ser­
vice. 

«Ces médecins consacrent 
plus de temps à chacune des 
consultations qu'ils font, com­
parativement à un médecin 
qui a l'habitude des salles d'ur­
gence», a ajouté le Dr Racine. 
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Cet escalier qui accuse 
quatre siècles d'âge a été 

restauré et sera expose 
pendant un an au complexe 

• ! Desjardins, d'ici à ce qu'on 
lui trouve un lieu qui lui 

' convienne. L'escalier avait 
ete trouve entreposé, en 

* • • pieces detaches, dans des 
caisses. Emprunté au fil des 

siècles par les colons 
recrutés par Jérôme Le 

Rover de la Dauversière et 
par les religieuses de la 

communauté des Soeurs 
hospitalières de Saint-

Joseph, l'escalier avait été 
cede a la Ville de Montréal 

par le ministère des Beaux-
Arts de France, en 1963. 

Vingt-cinq ans plus tard, la 
Société immobilière du 

patrimoine architectural de 
Montréal a entrepris des 
démarches afin de faire 

restaurer cette pièce 
historique, qui était dévoilée 

récemment au complexe 
Desjardins. 
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Les 130 religieuses empoisonnées: 
un pouding au tapioca mis en cause 
Pm.sc CMOMiirnnc 

SHt NBROOkt 

• L'épidémie de gastro-entérite 
qui a frappé 130 religieuses de la 
communauté des Petites soeurs 
de la Sainte-famille semble en 
voie de régression, mais la cause 
de celle-ci ne pourra être détermi­
née avec exactitude qu'une fois 
terminées les analyses des ali­
ments consommés par les reli­
gieuses, peut-être aujourd'hui. 

Les responsables médicaux 
soupçonnent toutefois un pou­
ding au tapioca consommé com­
me dessert lors du repas de mardi 
midi comme responsable possible 
du mal, mais aucun reste de ce 
plat ne subsiste pour analyse, a 
indiqué le Dr Marie lodoin, chef 
du département de sauté commu­
nautaire du Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke. 

« Des employés ont été malades 
et en questionnant tout le monde, 
on remonte au mardi midi, où un 
bouilli de boeuf et un pouding au 
tapioca ont été servis. C'est le 
pouding au tapioca qu'on soup­
çonne, mais il n'en reste pas pour 
analyse» , explique le Dr fodoin. 

Celle-ci précise qu'un question­
naire sera remis aujourd'hui ou 
demain aux rel igieuses ainsi 
qu'au personnel de la maison-
mère pour savoir ce qu'ils ont 
consommé exactement et identi­
fier positivement l'aliment conte­

nant la bactérie de salmonellose 
de type D. 

Le Dr lodoin a indiqué par ail­
leurs que les analyses de labora­
toire effectuées en fin de semaine 
sur des échantillons d'eau per­
mettent d 'exclure ce produi t 
comme responsable des maux de 
tète, nausées, vomissements et 
diarrhées qui ont affligédepuis 
mercredi près de 130 membres de 
cette congrégation à la maison-
mère de Sherbrooke. 
Pas de nouveau cas 

Si aucun nouveau cas de gastro­
entérite ne s'est déclaré, hier, 
chez les Petites soeurs de la Sain­
te-famille, cinq religieuses sont 
toutefois hospitalisées (dont une 
qui l'a été hier ) en raison de cette 
maladie, a souligné soeur Made­
leine Dauphinats, infirmière-chef 
de la communauté. 

Quant au décès de soeur Thérè­
se Bergeron, survenu jeudi matin, 
il pourrait être relié à l'épidémie 
de gastro-entérite, mais cela reste 
à être confirmé, a dit soeur Dau-
phinais. 

Une autopsie doit d'ailleurs 
être pratiquée aujourd'hui sur la 
dépouille de la défunte, qui était 
déjà malade avant l'épidémie. 

En fin de semaine, plusieurs 
préposées aux malades de l'ho pi­
lai d'Youville. de même que des 
infirmières bénévoles sont ve­
nues prêter main forte aux reli­
gieuses pour soulager les soeurs 
malades. 

« O n peut dire que la majorité 
de nos soeurs malades ont. com­
mence à manger un petit peu. 
mais les symptômes persistent » . 
a dit l'infirmière-chef. ajourant 
qu'une diète molle a pu être ser­
vie â quelques membres de la 
communauté. 

« O n essaie de les encourager et 
on peut dire qu'elles gardent un 
bon moral» , juge soeur Dauphi-
nais. 

Collaboration 
Pour sa part, le chef du DSC. le 

Dr Marie lodoin. a souligné la 
collaboration du personnel Infir­
mier et médical depuis vendredi. 

Deux gastro-entérologues ont 
examiné, vendredi soir, toutes les 
religieuses de la maison-mère 
tandis que du personnel était ex­
pédié de l'hôpital d'Youville pour 
aider les religieuses, a mentionne 
le Dr lodoin. 

«Les soeurs étaient rassurées, 
on sentait au début qu ' e l l e s 
étaient très anxieuses, mais le tra­
vail de l'équipe de spécialistes tes 
a rassurées», a-t-elle souligné. 

Le traitement de la gastro-ente-
rite dure environ 10 jours. Le Dr 
lodoin a indiqué qu'il est plutôt 
rare qu'une épidémie de cette am­
pleur se déclare, précisant que 
cette maladie est grave surtout 
chez les jeunes enfants et les per­
sonnes âgées, qui se déshydratent 
plus rapidement. 

Philips met 560 employés en lock-out 
K A V W O N D GBWVAIS  

• La compagnie Philips Électro­
nique Ltée, dont le siège social est 

situé à Saint-Laurent, a décrété la 
semaine dernière un lock-out 
contre ses 560 employés de pro­
duction. 
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BAIN JOLI 
Accessoires de salles de bain 

JUSQU'À 70% 
sur toute la marchandise en magasin. 

745-2659 

ERNEST 

BIGI 
Venez profiter de nos spéciaux 

JUSQU'À 75% 
à l'occasion de la super vente 
trottoir. 

CHAUSSURES FRENCH 

Pantalons, chemises à manches 
courtes, shorts, habits et vestons 

REDUIT JUSQU'A 8 0 % 

BOUTIQUE LES CANADIENS 
ESCOMPTE 

JUSQU'À 90 / O 

PASCAL 

15°/< O DE R A B A I S 

additionnel sur le prix de vente déjà 

réduit jusqu'à 50%. 

DALMYS 

'JUSQU'A 65°/c O DE RABAIS 

Solde 34.99$ l'ensemble 

Ens. de pique-nique 3 pces 
No 1214713 
Notre prix 39.99$ 
ÉCONOMISEZ 5$ 

NATURALIZER 

25% À 50% DE RABAIS 

sur la collection printemps / é t é . 

sur la marchandise printemps-été. 

EQUINOXE 
GRANDS COUTURIERS 

..POITRAS 

RONSARD de 50% À 70% 

LILIANNE 
...SOLDE Rabais avantageux 

JUSQU'A 40% DE REDUCTION 
sur marchandise sélectionnée. 

r*' 

DOZIER 

DE 20% À 70% 
de rabais sur toute la marchandise 
d'été. 

BOUTIQUE CHERIE 
50 chandails acrylique coton à 60S pour 
seulement 9,99$. 

LIMITE 
venez nous visiter, vous pourrez profiter 
de nos super spéciaux à l'occasion de la 
vente trottoir. "7 C O / 

JUSQU'À iO/O 

FOIRE D'ANIMAUX 
SPECIAL SPECIAL 

1 0% À 25% DE RABAIS 
sur les produits HAGEN sélectionnés à LA 
FOIRE D'ANIMAUX. 

BOWRING 
Verrerie NANCY en boite de 4. 

Régulier 20$ 

Spécial 1 1 ,99$ 

STOKES 

JUSQU'A 40% DE RABAIS 
sur plusieurs articles en acrylique pour le 
patio ou la maison. 

FRAGRANCE 
SUPER SPECIAL 

«CRAYONS KHOL» 

Valeur de 3,99$ pour 1,99$. 

BOUTIQUE JEROME 
Sacs à main pour dames. 
Rég .20$ à 30$ 

Spécial 9,95$ 
INNOCENCE 

RABAIS RABAIS RABAIS RABAIS 
RABAIS RABAIS RABAIS RABAIS 
RABAIS RABAIS RABAIS RABAIS. 

LE MONDE DES ATHLÈTES 

CHAUSSURES BATA 

JUSQU'A 75% 

DE R É D U C T I O N 

KIDDIE K0BBLER 
Venez voir notre super vente trottoir 
espadrilles-sandales souliers. 

5$-10$-15$ 

DYNAMITE 

25% A 75% 
DE RABAIS 

sur toute la marchandise d'été. 

JACOB 
RABAIS DE 

20% À 50% 
sur la marchandise sélectionnée. 

JUSQU'A 50% DE RABAIS 

sur articles sélectionnés. 

. ' :-f 

lj!$?aie SEARS 

Qproi/igo 

S PASCAL 
ET PLUS DE 200 

RnilTIOUES ET SERVICES 

3131, Côte-Vertu 
sortie 62 de la Transcanadienne 

ou l'autobus 121 ouest 
de la station de métro Côte-Vertu. 

Tél.: 331-5213 

Cette décision de la compagnie 
survient après la rupture des né­
gociations visant à renouveler le 
contrat de travail des employés. 

Le 24 juin, la compagnie avait 
lancé un ultimatum à ses em­
ployés ( membres du Syndicat des 
travailleurs unis de l'électricité, 
radio et machinerie du Canada, 
affilie à la F T Q ) pour que le syn­
dicat retire toutes ses demandes 
encore sur la table afin de pou­
voir discuter des salaires et de la 
clause portant sur les mises à 
pied. 

Réunis en assemblée générale, 
jeudi dernier, les employés ont re-

' fusé de se rendre à l'ultimatum de 
la compagnie. Ils ont aussi blâmé 
la compagnie de les avoir mis en 
lock-out, sans préavis juste avant 
la période de vacances. 

Selon le vice-président du syn­
dicat. M . Osvaldo Munez, la déci­
sion de l'employeur a pris tout le 
monde par surprise. . 

« O n se s'attendait jamais à ça. 
a indiqué M . Munez, d'autant 
plus qu'on a toujours réussi à re­
nouveler notre convention col­
lective sans avoir recours à la grè­
ve et la compagnie au lock-out » . 

Le geste de la compagnie est 
d'autant plus surprenant que cer­
tains progrès avaient été relalisés 
lors des dernières séances de né­
gociation et ce n'est que la semai­
ne dernière que les choses se sont 
gâtées, a ajouté le porte-parole 
syndical. 

Le syndicat craint notamment 
que la compagnie, qui semble te­
nir mordicus à la clause sur les 
mises à pied, se serve de cette 
clause afin de poursuivre son pro­
gramme de travail à temps parta­
gé de quatre jours semaine, déve­
loppe au cours des deniers mois. 

Les autres points qui achop­
pent sont: les contrôles des ab­
sences pour cause de maladie que 
le syndicat juge trop sévères ; 
l'implantation d'un programme 
de formation avant d'être tenu de 
passer des examens d'aptitude; la 
protection en cas de mises à pied ; 
le retrait des mesures disciplinai­
res à l'égard d'employés et l'enga­
gement par la compagnie de ne 
pas prendre des mesures de repré­
sailles à la suite des négociations. 

300 oeuvres 
artisanales de 
Mme Caudet-Smet 
vendues à l'encan 

M A R T I N E T U R E N N E 

• La journaliste Françoise Gau-
det-Smet avait accumule tant 
d'oeuvres d'art au cours de sa vie 
que son fils François a décide 
d'organiser ce week-end une ven­
tes aux enchères. « Faute de place 
sur mes murs» , a-t-il souligné 
hier. 

Environ 300 oeuvres provenant 
de tous les horizons des métiers 
d'art ont ainsi été vendues à Gau-
detbourg, Aston (unction. « L a 
vente n'est pas finie, je ne connais 
pas les chiffres finals», a précisé 
François Smet. 

Françoise Gaudet-Smet est de-
cédée il y a trois ans, à l'âge de 84 
ans. Toute sa vie, elle a encourage 
et fait la promotion des femmes 
de la campagne québécoise. «El le 
a montré â la femme rurale que 
des bouts de guenilles, ça pouvait 
se coudre, ça pouvait même faire 
de superbes courte-pointes», a 
souligné son fils. 

En encourageant ainsi l'art do­
mestique, Françoise Gaudet-Smet 
a acheté et reçu en cadeau un 
nombre considérable de pièces 
d'artisanat. 

La vente aux enchères de ce 
week-end a attiré des amateurs 
d'artisanat et des antiquaires « d e 
la région, des alentours et d'ail­
leurs». - * 
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Le long congé de la Fête du 
Canada fait 11 morts au Québec 
Presse Canadienne 

• Le Ion*; congé de la Fête du Ca­
nada a fait au moins 11 morts vio­
lentes sur le territoire québécois 
selon les rapports de police dispo­
nibles en milieu de soiree d'hier. 
Trois de ces pertes de vie sont des 
noyades. 

Hier, vers 11 h 30, Savario Ra-
nieri, âgé de 22 ans et demeurant 
à Montreal, s'est noyé au barrage 
Carillon, à l'embouchure de la ri­
vière des Outaouais. 

Durant la soirée de samedi, un 
homme et une femme dans la 
quarantaine ont péri lors d'un in­
cendie qui a ravagé une maison 
de chambres dans le Vieux-Qué­
bec. L'une des victimes a été iden­
tifiée comme étant lean Tardif, 
âgé de 40 ans; la police n'a pas 
dévoilé l'identité de l'autre victi­
me. Une enquête policière a été 
instituée afin de déterminer les 
causes du sinistre. 

Vers 20 h. également en soirée 

de samedi. André Lavigne. un 
Montréalais âgé de 37 ans. a été 
tué à la suite de la perte de con­
trôle du véhicule dans lequel il 
prenait place. 

En après-midi de samedi, Paul 
Rocheleau. âgé de 19 uns. s'est 
noyé dans le lac Saint-Armand, 
près de Beam, dans le Temisca-
mingue: te jeune homme ne sa­
vait pas nager. Des plongeurs de 
la Sûreté du Québec ont repêché 
le corps. 

Une autre noyade, également 
survenue samedi après-midi, a 
emporte Grégoire Tremblay, un 
lonquierois de 51 ans; la victime 
participait avec des amis a une ex­
cursion de pèche sur le lac Bou­
cher, à l'intérieur de la ZEC Mar-
tin-Valin. au nord de Chicoutimi. 

Samedi après-midi, vers 14 h 
30, une collision frontale entre 
deux automobiles sur la route 138 
à Saint-Tite-des-Caps, dans la ré­
gion de Charlevoix, a fait un 
mort: Gratien Vallières, âgé de 
63 ans et domicilié à Saint-David. 
La collision est due à la perte de 

contrôle d'un véhicule de la part 
de son conducteur. 

Martin Allard, âgé de b ans et 
demeurant à Saint-Ro6aire. près 
de Victoriaville. a été heurté mor­
tellement, samedi, vers midi, au 
moment où il traversait la route, 
sur le rang 4 de cette localité des 
Bois-Francs. 

Dans la nuit de vendredi à sa­
medi, aux environs de I h 45. sur 
la route 116 à Saint-Liboire. près 
de Saint-Hyacinthe, Donat Ga-
gnon. Agé de 16 ans et demeurant 
à Acton Vale, a été tué lors d'une 
collision impliquant deux véhicu­
les. 

Vers 14 h 30, vendredi, sur 
l'autoroute 33 à la hauteur du 
boulevard des Acadiens. à Saint-
Grégoire, en face de Trois-Riviè-
res, deux personnes ont perdu la 
vie lorsque leur camionnette a été 
harponnée par un poids-lourd et 
a pris feu. Les victimes sont Mar­
cel Choquette et Laura Brault, 
âgés respectivement de 73 et 63 
ans; elles demeuraient à Cham-
plain. 

New York limite les heures de 
travail des médecins résidants 
d'âpre» AP 

NEW YORK 

• L'Etat de New York est devenu 
le premier Etat des Etats-Unis à 
limiter les heures de travail des 
internes et des médecins rési­
dants pour réduire le risque d'er­
reur que peuvent commettre des 
praticiens épuisés en cours de for­
mation. 

L'État de New York, qui forme 
16 p. cent des médecins aux États-
Unis, a pris ainsi la tète d'un 
mouvement national qui veut bri­
ser avec la tradition séculaire des 
quarts de travail de 36 heures et 
des semaines de travail de cent 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 
Introduction au 
• PC (DOS) 

• WORDPERFECT 
version 4.2 ou 5.0 
• LOTUS 1-2-3 

• DBASE III plus 
PLACES DISPONIBLES (FINS DE SEMAINE)/sS 

• PC (DOS) 1 Jour: samedi 8 juillet. ? : (DOS) 1 jour: 
• WORDPERFECT 5.0 9 et 16 juillet. 

INTERNATIONAL QUÉBEC INC., 1055, Cite du Stiver Hall /878-9188, posta 41 
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CHEMISES «T» LÉON LEVIN 
Ord. Jusqu'à 6» S 

maintenant 3 0 1 chacune 
ou a pour ss a 
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COURS DE LANGUES AU YMCA 
POUR ADULTES ET ADOLESCENTS 

MONTREAL 

• PORTUGAIS • GREC • CHINOIS • JAPONAIS • ALLEMAND 

• G r o u p e d e 8 à 1 5 é t u d i a n t s • Jour o u soir 
DÉBUT 10 JUILLET 
INSCRIPTIONS LES'4-5-6 JUILLET 
COÛT: (21 heures) 8 5 $ ; (42 heures) 1 6 0 $ (84 heures) 2 6 0 $ 

CENTRE-VILLE 
1 4 5 0 , rue Stanley O f l l l O 

Métro Peel &HrTL¥•© W JLW W 

^ ^ j l o t o - q u é b e c 

| Provincial ^ * N r ^ ] . î . i • Semaine du: 
' M l * 89-06-26 

NUMÉROS LOTS 4 
5875848 1 000 000 $ i 

875848 10 000 S LUNDI 356 4510 

75848 1 000 S MARDI 221 3829 

5848 100 s MERCREDI 438 9942 

848 25 S JEUDI 012 2701 

48 10 s VENDREDI 436 8194 48 10 s 
SAMEDI 337 1662 

NUMÉROS 
828502 

28602 
8602 

602 
02 

82860a 
828£ 
828 

•«Tirage du 
89-06-30 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 $ 
25 $ 
5 S 

I 000 s 
100 $ 
10 $ 

NUMÉROS 
217482 
17482 
7482 
482 

82 

LOTS 
250 000 $ 
2 500 S 
250 $ 
25 s 
10 $ 

Tirage du 
89-06-50 

NOS MOBILES 
95101 2 500 S 
7529 250 S 
125 25 S 

Let modalités d'encaissement des billets gagnants paralysent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

i * ^ l l o t o - q u é b e c 

Tirage du 89-07 01 
Prochain tirage: 89-07-05 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

3 5 15 16 17 31 

No complémentaire: 

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 3914873,8» 
5/6 + 12 64754,101 
5/6 411 1445,705 
4/6 22511 51,205 
3/6 598444 10,001 

VENTES TOTALES: 19 011818,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 6200000,00$ 

Tirage du 8907-01 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h 
le samedi 

3 19 22 28 32 41 

No complémentaire: 

VENTES TOTALES: 1 672 558,005 

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 588 895,005 
5/6 + 2 23 815,50$ 
5/6 76 417,80$ 
4/6 2 959 48,603 
3/6 44 720 5.00$ 

MISE-TÔT: 23 27 41 42 

GAGNANTS LOT 
148 557,80$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1 000 000,00$ 

Le» modalités d'encaissement des billets gagnants paralssentaojrersotfesbmet». f n 
cas de ditparitf|cntre cette liste et la liste offklelfe. cette iscrrtMr* A prtonte. 

OFFRE SPÉCIALE 

Alilili! 
THERMOPOMPE 

Carrier 
• Financement disponible 100% 
• Tarif économie a"Hydro-Québec 
e Service 24 heures 
RJMtM TOUS coûts it chauffage jusqu'à 

m 
SPECIAL DE LA SEMAINE 
T H E R M O P O M P E 
2 TONNES 

3995 s 
I 

INSTALLATION COMPLÈTE 
Chez E C O N O - T E C H seulement 

lusqu au 1-7-89 

- T E C H 733-1414 
OISTqiBUTfcUH AUTORISE Q H R i E R 

heures auxquels sont astreints les 
internes et les médecins rési­
dants. Le Département de la san­
té limite désormais les quarts a 24 
heures et la semaine de travail à 
80 heures. 

Ces nouveaux règlements se 
heurtent à l'opposition farouche 
des vieux médecins et des associa­
tions d'hôpitaux, qui estiment 
que les coûts en seront trop éle­
vés. 

Plusieurs hôpitaux de la grande 
métropole américaine avaient 
déjà mis en application la règle 
des 24 heures, et un conseil médi­
cal élabore actuellement des li­
gnes directrices qui devront être 
appliquées dans l'ensemble du 
pays. 

Les longues heures de travail 
ont toujours été « un rite de passa­
ge depuis des années et des an­
nées», a rappelé le Dr Joseph 
Sachter, médecin chef résident de 
la salle d'urgence du Metropoli­
tan Hospital à New York. 

«Mais nous avons assisté a un 
changement radical depuis deux 
ans.» 

La tradition 
Les défenseurs de la tradition 

soutiennent que le manque de 
sommeil endurcit les jeunes mé­
decins aux rigueurs de la pratique 
de la médecine et leur permet de 
suivre la progression de la mala­
die d'un patient. Les critiques de 
cette tradition disent eux que les 
médecins résidents fatigués met­
tent en danger la vie de leurs pa­
tients, et peuvent même les tuer. 

«On devient pas mal aveugle 
en juillet et août; ce n'est un se­
cret pour personne que les taux 
de mortalité sont les plus élevés 
quand les internes commencent à 
exercer. Vous ne savez pas ce qui 
se passe même avec toutes les ins­
tructions que l'on reçoit», a con­

fié un interne new-yorkais de 35 
ans qui a parlé à condition de gar­
der l'anonymat. 

Selon le Dr David Axelrod. 
commissaire de la sente de l'Etat, 
les médecins doivent apprendre 
plus que leurs prédécesseurs, 
prendre plus de décisions et trai­
ter des patients plus malades. «Il 
»Vest pas idéal qu'un médecin tra­
vaille 24 heures, mais c'est quand 
même mieux que de travailler 36 
heures d'affilée. » 

L'Association des hôpitaux de 
l'État de New York et la Croix 
Bleue, appuyée par la Société mé­
dicale de l'Etat, ont intenté une 
poursuite pour bloquer l'applica­
tion des règlements, sous prétexte 
qu'ils seraient trop coûteux. L'in­
dustrie des hôpitaux estime que 
près de 5000 employés doivent 
être embauchés pour pouvoir ap­
pliquer les nouveaux règlements 
dans tout l'État. 

Une étude du Département de 
la santé sur les hôpitaux ayant un 
taux de mortalité élevé a soulevé 
de graves questions au sujet de la 

3ualité de la supervision et des 
angers que posait l'épuisement 

des médecins résidants. Le Dr 
Axelrod a constitué un comité 
ayant la mission de faire le jour 
sur la question à la suite de la 
mort de la fille de l'écrivain et 
avocat Sidney Zion. en 1984. 

L'Accréditation Council for 
Graduate Medical Education, 
l'organisme d'accréditation pour 
tous les hôpitaux universitaires 
aux États-Unis, doit émettre in­
cessamment des limites de travail 
pour certaines spécialités médica­
les et renforcer la supervision de 
tous les jeunes médecins. 

Les lignes directrices seront ap­
pliquées progressivement à mesu­
re que chaque hôpital fera renou­
veler son accréditation au cours 
des trois ou quatre prochaines an­
nées. 

Opération contre 
le crack en Floride: 
2 2 0 0 arrestations 
Agence France-Presse 

FORT LAUDERDALE 

• Environ 2200 personnes ont 
été interpellées, ce week-end en 
Floride, dans le cadre d'une opé­
ration sans précédent contre le 
trafic et la consommation de 
crack, un dérivé bon marché de la 
cocaine, a annonce hier la police. 

Beaucoup d'entre elles ont été 
libérées après paiement d'une 
caution de $5000 à $10000, selon 
la même source. 

L'opération, qui a duré 48 heu­
res et s'est achevée dans la nuit de 
samedi à dimanche, visait les con­
sommateurs et les petits reven­
deurs, qui permettent aux grands 
trafiquants de poursuivre leurs 
activités, a déclaré un porte-
parole de la police. 

Dans la nuit de samedi à di­
manche, les quelque 1000 poli­
ciers mobilisés pour cette opéra­

tion, organisée par l'Association 
des sheriffs de Floride, ont appré­
hendé jusqu'à cent personnes par 
heure. 

Un tiers des interpellations ont 
été réalisées dans le Sud de la Flo­
ride, notamment à Miami et à 
Fort Lauderdale. Mais plus de 400 
personnes ont été arrêtées dans le 
nord-ouest de l'État, une région 
plutôt rurale. «Cela montre que 
le crack n'est pas seulement un 
phénomène urbain», a déclaré M. 
Al Gordon, porte-parole du she­
riff du comté de Broward. Il a in­
diqué que parmi les personnes ar­
rêtées figuraient des enfants. 

Plus de 3 000 boulettes de 
crack, environ 5 kg de cocaine et 
trois livres d'autres drogues, no­
tamment de l'héroïne et des sté-
roides. ont par ailleurs été saisis. 
La police a indiqué avoir aussi 
confisqué $44 300. 300 automobi­
les, un bateau et une cinquantai­
ne d'armes a feu. 

Un forcené qui menaçait de 
se suicider se rend à la SO 
Presse Canadienne 

BEAVCEVILLE 

• Les policiers du Groupe tacti­
que d'intervention (GTI ) de la 
Sûreté du Québec ont réussi à 
convaincre un jeune homme qui 
menaçait de se suicider de se ren­
dre, hier mid iBeaucevi l lc , après 
12 heures tie négociations. 

Arme d'une carabine de calibre 
.5006. Mario Busqué, âgé de 27 
ans. a tenu les policiers en halei­
ne pendant toute la nu i t et 
l'avant-midi d'hier. L'employé de 
la compagnie Bcaucc-Chainc, qui 
se trouvait seul dans sa maison de 
Beaucevillc. petite municipalité 

située près de Saint-Georges, vou­
lait mettre fin à ses jours. Sa con­
jointe, Lucie Morin avait quitté le 
foyer familial en début de soirée 
avec la fillette du couple, joannic. 
âgée de trois ans. 

Aucun coup de feu n'a été tiré 
et personne n'a été blessé au 
cours de ce siège qui aura été plus 
long que celui survenu dimanche 
dernier à Bcauport (quatre heu­
res ) et beaucoup plus court que le 
siège de Saint-Philcmon. dans le 
comté de Bellechasse. la semaine 
dernière. L'opération du GTI qui 
s'était terminée par la découverte 
du cadavre du forcené, avait mo­
bilisé le village pendant 48 heu­
res, i 
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Le 10e Festival de JAZZ de Montréal 
M l i H i l J i T i T T l i l T I T T i l T T i T i i -, • T j 

ASTOR PIAZZOLLA 

Une approche 
plus cérébrale 

, * l A ± N DE R E P E N T I G N V 

M 

A stor Piazzoila est arrive a 
Montreal avec de nouvelles 

^epip posit ions dans ses bagages. 
"M'n soirée, à la salle Wilfrid-Pelle-

ticr. le maître du Tango Nuevo a 
présente son nouveau groupe, un 
sextette qui comprend un deuxiè-

• me joueur de bandoneon et un 
. ' nouveau pianiste mais ne compte 

plus de violoniste. 

« Le son est complètement dif­
férent ». avait-il promis en confe­
rence de presse plus tôt dans la 

' journée. La livraison aussi qui, 
par moments hier soir, paraissait 
plus académique. La saisissante 
beauté de cette musique qui em-

' prunte à diverses sources n'est 
pas en cause — pas plus que sa 

. .puissance evocatrice d'ailleurs — 
mais l 'étrange passion qui l'ani­
mait semblait avoir cédé le pas a 

•.une a p p r o c h e plus c é r é b r a l e . 
- .Peu t -ê t re le cadre plus froid de la 

.Place des Arts y était-il pour quel-
•. que chose, mais jamais ces mes­

sieurs en noir n'ont autant donne 
l'impression d'avoir le n e / collé 

. sur leurs partitions. Piazzoila a 
id il qu'il était plus facile de jouer 
là musique que de tourner les 
feuilles. Une blague, sûrement. 

Avant l ' en t rac te . Piazzoila a 
proposé des pieces écrites de I954 
a I 9 8 8 dont la très belle Adios 

,%Nonipo pendant laquelle il avait 
jCai 'rcarrement possédé. « Le ban­
doneon est un instrument diabo­
l ique , il faut m a î t r i s e r qua t r e 

' techniques pour en jouer ». avait-
il dit hier midi. Faut le croire. 
C'est d'ailleurs en reprenant ces 
pièces connues que le sextette a le 
plus laissé libre cours à sa folie. 

En deuxième partie du specta­
cle , le maître a proposé son «nue-
.vo, nuevo tango», de nouvelles 
composit ions faites sur mesure 

pour un orchestre de chambre . 
Vers la fin, il a accueil l i un invité 
surprise, le vibraphoniste Gary 
Burton, vêtu de noir lui aussi, qui 
a apporté une touche de variété 
fort appréciée à cet te prestation 
fort sérieuse. 

Un opéra sur Cardel 
Si l 'Argentine produit une mu­

sique triste, c'est qu 'el le sort à 
peine d'un demi-siecle de regime 
militaire, a explique le musicien 
de 6 8 ans qui veut injecter un peu 
de jo ie dans un tango solennel et 
triste. Sa démarche , on le sait , a 
longtemps été très mal vue dans 
son pays. Aujourd'hui, e l le est 
mieux perçue « m a i s les mili taires 
sont toujours là au cas où il se 
passerait quelque chose . C'est la 
mentalité argent ine ». prévient-il. 

P iazzo i la é c r i r a b i e n t ô t une 
oeuvre pour le quatuor à cordes 
américain Kronos Quartet , mais 
il est un autre projet qui lui tient 
particulièrement à coeu r : un opé­
ra sur la vie de Carlos Gardel . 

« Gardel est né à Toulouse, le 
meilleur chan teur de tango ar­
gentin est donc un Français . Il est 
encore le numéro un même s'il 
est mort il y a 5 0 ans. Quand il a 
quitte l 'Argentine pour retourner 
à Paris dans les années 30 , les Ar­
gen t ins n ' é t a i en t pas d ' accord . 
Moi aussi j ' a i quit té l 'Argentine, 
où on ne comprenai t pas ma mu­
sique. » 

L ' O p é r a de P h i l a d e l p h i e a 
d ' a b o r d p r o p o s é à P i a z z o i l a 
d'écrire cet te oeuvre, mais faute 
d'argent, il lui a ensuite demandé 
un opera de chambre . Piazzoila a 
refuse. Depuis, Placindo Domin­
go s'est montré intéressé à tenir le 
rôle de Gardel à l 'Opéra de Paris 
et P i a z z o i l a s e p r o p o s e d o n c 
d'écrire cet opéra l'an prochain. 

« C'est une très grande respon-

Sur la route du jazz... il y avait 

sab i l i t é pour m o i . a f f i rme- t - i l . 
C'est la plus grande composit ion 
que je puisse réaliser. En 1935, 
j ' a i travaillé avec Gardel à New 
Y o r k . | e devais l ' a ccompagne r 
dans sa tournée quand il est mort 
en avion. Comme j ' é ta i s fils uni­
que, mes parents n'avaient pas 
voulu que j ' a i l l e en tournée. » 

Piazzoila sait qu'un tel opera 
ne fera pas l 'unanimité dans son 
pays. « Gardel est également vic­
time des préjugés des Argentins, 
dit-il. C'est c o m m e pour Evita, les 
Argentins étaient fâchés, ils di­
sa ient : c'est pas c o m m e ça. Avec 
Gardel . c'est pire encore . » 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. 13 Presse 
foule hier soir à l'intersection des rues St-Denis et Ontario. 

CERI ALLEN 

«L'important, c'est d'être partie 
intégrante de la tradition» 

A L A I N B R U N E T 

< 
• 

f . m 
i/à 

Astor Piazzoila et son bandoneon PHOTO ROBERT MAIUOUX. U Presse 

L a t radi t ion afro-américaine 
se trouve enrichie avec cet te 

nouvelle venue sur la scène inter­
nat ionale : Geri Allen. La jeune 
dame n'est toutefois pas une star 
à M o n t r é a l : s a m e d i s o i r à 
l 'UQAM. el le n'a pas attiré les 
foules au très beau concert qui 
l'associait au contrebassiste Char-
lie Haden et au batteur Paul Mo-
tian. Dommage. 

Malgré la sono r i s a t i on défi­
ciente de son clavier au concert 
de samedi ( mal sonoriser un trio 
acoustique, faut le fa i re!) . Allen a 
offert une performance dans l'es­
prit de Etudes, un excellent dis­
que paru sur Soui Note, mettant 
le même tr io en évidence. 

Un m o m e n t s u b s t a n t i e l , di­
rons-nous. Le très subtil batteur 
Paul Motian était en grande for­
me, très énergique tout en de­
meurant des plus fins sur les cym­
bales. Haden a aussi é té très bon. 
tapissant mêmes ses improvisa­
t i o n s de q u e l q u e s r é f é r e n c e s 
country. 

La pianiste all ie virtuosité et 
o r i g i n a l i t é , son style s ' impose 
déjà parce qu'il fait état d'une for­
mation classique évidente, d'une 
très solide technique au clavier et 
d'une grande fluidité. Ses spas­
mes sont uniques, tout peut être 
pose et soudainement exploser. 

On voit qu 'Allen cherche non 
seulement à respecter le patri­
moine afro-américain ( les réfé­
rences aux pianistes The lonious 
Monk, Bud Powell et Cecil Taylor 
sont évidentes) , mais tout indi­
que qu 'el le tend à transcender ce 
qu'elle a parfaitement intégré. 

Geri Allen 

Cet te a r t i s te est i m p o r t a n t e : 
elle est en train de devenir une fi­
gure de proue du nouveau jazz, 
e l l e se p r o d u i t a v e c l e s p lu s 

Ce qu'il est fort McLaughlin! 
ALAIN B R U N E T 

C e q u ' i l es t f o r t . | o h n 
McLaughlin. Les h o ! et les 

ha! fusent a chacune de ses mi­
trailles. Et c'est a coup de cordes 
acoustiques que notre tireur d'éli­
te mul t ip l i e les g a m m e s . Hie r 
soir, l 'auditoire du theatre St-De­
nis était tout ouïe, enthousiaste 
au possible, prêt à déguster toute 
prouesse du virtuose. 

Le guitariste br i tannique s'est 
longtemps fait reprocher d'être 
froid, technique, de miser trop 
sur la performance et l 'étalage de 
son savoir-faire. Elle est lointai-
ne .ce t te époque ; McLaugh l in a 
vécu, il a souvent change de cap, 
passant du jazz-rock (Mahavish-
nu Orchestra ) à une musique im­
prov isée f o r t e m e n t i n f l u e n c é e 
par la tradition indienne (Shak-
t i ) . avant de revenir à un jazz 
semi-acoustique aux côtés de mu­
siciens français (no tamment la 
pianiste Katia Labecque) , ou en­
core de se produire avec d'autres 
étoiles de la guitare acoustique 
( Paco De Lucia, Latry Coryell, A l 
DiMcôla i. 

Hier, c'était la perspective in-
di.cnne qui l 'emportait . Accompa­
gné p;ir le très grand percussion­
niste I rilok Gurtu (ex-membre 
de Shakti et remplaçant du dé­
funt Colin Walcot t , d a n s ' e grou­
pe Ofegon ). le guilairiste impro-

• Chez les McLean, on est musicien de père en fils. Papa grattait 
la guitare, lackie est un grand saxophoniste a l to et son fils René 
joue également du saxophone. Né en 1932. Jackie McLean a cô­
toyé, depuis la fin des années 4 0 . les plus grands jazzmen de 
Sonny Roll ins à Art Biakey en passant par Miles Davis. Charles 
Mingus et Paul Bley. Même s'il s'est surtout consacré à l'ensei­
gnement depuis 20 ans . il lui arrive de remonter sur scène pour 
le plus grand plaisir des amateurs de j azz ; par exemple, il a trou­
vé le temps de jouer avec des groupes dont ont fait partie Kenny 
Drew, Hiram Bullock et Tony Will iams. Ce soir, le lackie 
McLean Quartet sera à la Sal le Marie-Gérin-Lajoie de l 'UQAM. 

John McLaughlin 
visait le choix de séquences par­
faitement maîtrisées, notamment 
sur la livraison orale de mgas in­
diens ces phrasés rythmiques que 
les percussionnistes de la-bas ap-
prenncnl par coeur avant de les 
exécuter sur leurs tablas. 

Pour des Occidentaux c o m m e 
nous, cette connaissance est parti­
culièrement impressionnante. Il 
fallait voir les d ia logues e n t r e 
Gurtu et McLaughlin, sans comp­
ter les tentantives pfcUS funky du 

PHOTO ROBERT MAIILOUX. U Presse 

t roisième larron, un dénommé 
Kai Eckhardt Karpeh (d 'où sort-
il. ce lu i - là?) qui joue merveilleu­
sement la basse électr ique à dou­
ble-manche. 

Basse funk, rythmes j a / z et in­
diens, guitare acoustique à l'em-
porte-pièce. Tout ça est bien beau 
pendant une heure. Mais pour 
qui c o n n a i t b ien M c L a u g h l i n , 
cet te approche devient quelque 
peu redondante au deuxième en­
gagement . 

• En direct de Toron to , les Shuf f le De­
mons se chargent de fournir un peu 
d 'animation (e t d 'humour! ) aux festiva­
liers... Alors, pourquoi ne pas commen­
cer la fête dès midi —de toutes façons, 
c'est gratuit — dans les Jardins de la Pla­
ce des Ar t s ? Richard Underhil l . Dave 
Parker et Perry Whi t e manient tous 
trois le saxophone pendant que Jim Vi­
vian se tape la contrebasse et que Stitch 
Wynston lape la batterie. 

• Le pianiste américain Jay M c S h a n n avait donné l'un des spec­
tacles mémorables du Festival de jazz de Montréal de 198b. Aussi 
à l'aise dans le boogie el le blues que dans un style plus classique, 
ce musicien octogénaire a donne sa première chance a Charlie 
Parker qui a joué avec son orchestre de 1937 a 1941. Ce soir, au 
theatre Port-Royal. McShann fera équipe avec le chanteur de 
blues Jimmy Witherspoon qui a fait sa marque à Kansas City a la 
même époque. McShann avait d'ailleurs engagé Witherspoon 
— qui excel le dans le blues, la ballade, les standards — en 1945 
pour remplacer Walter Brown au sein de son groupe; c'est donc 
une vieille connaissance! 

PHOTO ROBERT MAIUOUX. M Presse 

g r a n d s ( O l i v e r L a k e , W a y n e 
Shor ter . Haden, e t c . ) , en plus de 
diriger ses propres projets — son 
groupe électrique rassemble des 
musiciens de sa ville d'origine, 
sous le nom de Open All Sides. 
Elle enregistre sur l 'étiquette Mi­
nor Music. 

32 ans, originaire de Détroit , 
Allen est bardée de diplômes, a 
passé par les grandes universités 
américaines, elle a manifeste une 
grande compétence en ethnomu-
sicologie. Elle s 'exprime c o m m e 
une un ive r s i t a i r e , a r t i c u l é e au 
maximum. Rien à voir avec lejive 
talk afro-américains des généra­
tions qui l 'ont précédé. Voici la 
nouvelle génération ! 

« C e qui m' importe le plus n'est 
pas de dépasser absolument ce 
qui s'est fait, encore moins de de­
venir une vedette. L' important 
c'est d'être partie intégrante de la 
tradition, d'y rester connec t ée» , 
souligne Geri Allen, lors d'une 
courte conversation que j ' a i pu 
avoir avec el le. 

Pour l'artiste, l 'engagement et 
les références socio-politiques ne 
sont jamais séparées de l'art, com­
me du reste de la vie : «I l faut pro­
je ter ce qu'on est dans son art, 
tant historiquement que sociale^ 
ment. J'ai un travail à faire, j ' a i 
des buts à long terme. Je vois 
beaucoup de choses à développer, 
c o m m e par exemple le traitement 
du patr imoine sonore par le biais 
des synthétiseurs», philosophe-t­
elle. 

Solide sur le plan intellectuel, 
virtuose sur le plan pianistique. 
compos i teure promet teuse , une 
beauté en plus. C'est t rop! Il vous 
est fortement recommandé de la 
revoir samedi prochain avec le Li­
be ra t ion O r c h e s t r a de C h a r l i e 
Haden. 

http://di.cn
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Le Festival de JAZZ de Montréal 

Le blues, c'est Charlie Harper 
A L A I N OB R E P E N T I C N Y 

P our goûter les spectacles de 
blues du Festival de jazz, 

pas nécessaire d'être initié aux 
subtilités du bop atonal ou de la 
musique harmolodique. suffît de 
se laisser toucher par la grâce du 
blues. Pas essentiel non plus que 
l'artiste à l'affiche soit une vedet­
te, la musique prend toute la pla­
ce. Comme c'est gratuit en plus, 
voilà une série fort populaire. 

Cette année, le groupe local 
joue à 19 h sur la scène extérieure, 
coin Ste -Cather ine et leanne-
Mance, et se déplace au Club 
Soda pour un show à 23 h. La ve­
dette amér ica ine suit sous les 
étoiles à 21 h et se retrouve au 
Spectrum à minuit. 

Samedi, il y avait peut-être 300 
personnes au Club Soda pour voir 
et entendre Charlie Harper et ses 
Rhythm Rockers, des vétérans du 
blues montréalais, des musiciens 
qui ont fait leurs classes. Charlie, 
qui chante et joue de l'harmoni­
ca, a tout lâché de 1982 à 1987. 
« Il est allé faire des bébés, dit le 
gérant du groupe, Alan Finkels-
tein. Mais il est revenu parce qu'il 
s'ennuyait trop du blues. » 

Montréal n'est pas une ville fa­
cile pour le blues, dira aussi Fin-
kclstein. « Il y a environ cinq 
clubs en v i l l e . C h a r l i e et les 
Rhythm Rockers ne sont pas très 
proches de la clique de la rue St-
Den is : Ze l le r , Harr isson, Car i 
Tremblay... Ils n'aiment pas jam­
mer n'importe quand, ils préfè­
rent donner leur propre show. 
Plusieurs groupes qui jouent sur 
la rue St-Denis ne jouent pas sur 
Bishop et vice-versa. » 

Un public tout neuf 
Le Festival de jazz donne à 

Charlie Harper l'occasion de se 
faire découvrir par un public tout 
neuf, losée Houle aime le blues, 
leudi, elle était au Forum pour le 
spectacle de B.B. King, le lende­
main elle a vu Ray Charles ù la 
Place des Arts et elle ne ratera pas 
le show de lohn Lee Hooker au 
Spectrum â la fin juillet. Samedi, 
elle a assisté aux deux shows exté­
rieurs sur la scène Labatt Blues. 
Elle n'a pas apprécié Amos Gar­
rett et son Eh! Team — «pas aus­
si solide, le blues hawaïen j 'aime 
pas ça» — mais Charlie Harper 
l'a tellement emballée qu'elle a 
recruté six amis pour aller l'en­
tendre au Club Soda à 2 3 h . « Sur 
la scène Labatt Blues, c'est habi­
tuellement très bon, dit-elle, je ne 

Charlie Harper au Club Soda 

suis pas une habituée du Club 
Sodu. » 

Dans la boiie de l'avenue du 
Parc, Charlie Harper et son grou­
pe enfilent les classiques: Rock 
Me Baby. Pride and )oy et Red 
House de Hendrix, un blues co­
chon qui provoquera enfin quel­
ques cris, quelques sifflements 
dans la salle. On n'a pas affaire 
aux spectateurs bruyants qu'on 
croise habituel lement lors des 
shows de blues; le public est at­
tentif, il trippe discrètement et 
balance la tête plutôt que de hur­
ler son plaisir. 

Des curieux plus que des habi­
tues? Peut-être, il y a aussi que le 
Club Soda est un peu beaucoup 
hors-circuit pour les joyeux lu­
rons qui ont passé la soirée sur le 
site principal du Festival de jazz 
et qui préféreront sans doute con­
tinuer la fète au Spectrum. 

Un cowboy rigolo 
À minuit 30. ils sont encore 

quelques centaines à danser sous 

1 
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Bass Desires a soulevé l'auditoire 
A L A I N B R U N E T 

E n bout de ligne, le groupe 
Bass Desires sera peut-être 

consacré coqueluche pour cette 
dixième édition du festival. Il fal­
lait s'en rendre compte à la salle 
Marie Gérin-Lajoie de l ' U Q A M . 
l'auditoire a carrément levé de 
terre. Très bon flash. Dans la 
nuit de samedi à dimanche. 

Le contrebassiste Mark lohn-
son accueillait donc, en fin de soi­
rée, trois leaders et collègues, 
tous aussi fort en composition 
qu'en capacités instrumentales: 
les guitaristes Bill Frisell, |ohn 
Scofield et Peter Erskine mènent 
tous leurs propres destinées, ils 
dirigent leurs groupes respectifs, 
on parle d'un confrérie de lea­
ders. 

le comprend maintenant pour­
quoi Bill Frisell enregistre avec 
tant de monde (Paul Bley. |ohn 
Zorn , |an Garbarek. etc.): ce colo­
riste de la guitare électrique a mis 
en place des textures harmoni­
ques absolument originales. Ses 
trouvailles dominent la vitesse, il 
ne mise vraiment pas sur les leads 
à l'cmporte-pièce; l'humour, les 
contrastes de styles, l'imagination 
et la recherche ressortent avanta­
geusement. 

En revanche. |ohn Scofield 
complète le travail de son collè­
gue en produisant un discours 
guîiaristique basé sur les lignes 
uniques de ses mélodies, des par­
cours éminemment virtuoses, al­
liant une certaine rugosité à sun 
slalom. Et le tout se transforme 
souvent en del i r ium de notes. 
Beaucoup plus mature qu'à l'épo­
que où Miles Davis lui tapait sur 
les doigts parce qu'il en mettait 
trop. |f 

Et que dire de ce malade djs 
ry thmes qu'est Peter Erskine 
(Weather Report. Steps Ahead, 
etc.)? Plus solide que jamais, bril­
lant, capable des salves les plus 
dangeureuses comme de la plus 
grande finesse. Ajoutez à cela le 
jeu d'un contrebassiste fin, des 
plus efficaces (il fut entres autres 
le dernier collaborateur du grand 
Bill Evans) et les ingrédients sont 
là. 

Bass Desires est consacre, on 
parle d'un tube au festival. 
On peut aussi constater que celle 
formation grimpe encore bien 
plus sur scene que sur disque. 

Frisell et la citation 
Plus tot dans la soiree de same­

di . Bill Frisell servait une bonne 
dose d'audace à ses convives au 
théâtre Si-Denis. Ce guitariste 
originaire de Baltimore est carré­
ment devenu un chef de file. 

Son t ravai l consiste a citer 
moult fragments de styles musi­
caux totalement différents et les 
assembler avec une autre logique. 
Avec ce grand efflanqué de 39 
ans, la musique américaine prend 
des virages à tout le moins icono­
clastes. 

Elle peut effectivement évo­
quer toute la violence dans l'im­
provisation libre (entendre free), 
ou encore les athmosphères paisi­
bles et agricoles de par ses se­
quences typiquement country! 
Comme quoi loin peui s'assem 
blcr. Chez Frisell. on aime aussi 
pasticher de grandes musiques de 
f i lm comme le classique The 
Godfather, signe par Nino Roia. 
Le rock dur peut même être lance 
dans le jeu de quilles et provo­
quer les plus belles flamèches! 

Le violoncelle (Hanck Roberts), 
la basse électrique (Kcrmitt Dris-
coll). la batterie (|oey Baron) et la 
gui tare de Frisel l const i tuent 
l'instrumentation. À part Frisell 
l u i - m ê m e , l 'excel lent bat teur 
s'avère un pivot pour cette musi­
que. Beaucoup d'énergie, de pré­
sence, de délire et d'enthousias­
me. 

Scofield, surtout 
dans l'impro 
En deux ième l ieu du même 

programme au St-Dcnis . John 
Scofield a aussi produit un très 
bon effet. Le gros de la matière au 
programme se retrouvait clans le 
disque Fiai Out. son petit dernier 
M I T étiquette Gramavision. 

Structures très souples, pas de 
complications dans l'architectu­
re, themes simples, cadre rythmi­
que beaucoup plus proche du 
swing que du funk ou du rock, un 
minimum de standards — un AU 
The Things You Are servi avec 
une approche peu commune, net-
t e m e n t plus r u g u e u x q u e la 
moyenne. Au domaine de Sco­
field, tout se passe dans les im-
pros. Et quelles impros! Termi ­
nes, les étalages de connaissances, 
notre homme est bien plus qu'un 
acrobate de talent. 

El ses deux nouveaux acolytes 
sont excellents: lohn Riley maî­
trise les rudiments de ce swing 
nouveau, son style est a la fois re­
lax et bien apuye; d'autre pari, le 
contrebassiste Anthony Cox de-
montre clairement sa grande effi­
cience rythmique. Impression­
nante, cette recrue afro-améri­
caine qu'on a déniche parmi les 
Geri Allen. Steve Coleman et au­
tres révélations de l 'Amérique 
noire. 

Le groupe Nakupenda sous le chapiteau Liberté PHOTO ROBERT MAIUOUX. La Presse 

Magie tropicale sous le chapiteau 
M A R I O ROV 
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le chapiteau Liberté, mais les au­
tres scènes extérieures aux abords 
de la Place des Arts sont désertes. 
Au Spectrum, c'est plein à cra­
quer. Il y a même des braves qui 
attendent en ligne sur le trottoir 
et qui ne pénétreront dans la salle 
de spectacle qu'une fois le pre­
mier set terminé. 

Amos Garrett n'est pas un pu­
riste du blues. Coiffé d'un cha­
peau de cowboy blanc qui ne ca­
che pas ses cheveux blancs, cet 
ex-Montréalais installé en Cali­
fornie depuis des lunes propose 
un pot -pourr i de chansons de 
I eadbelly et de Howl in ' Wol f et 
l'instant d'après, il vous sert une 
piece inst rumenta le kitsch du 
genre Mer Morte. Dans la salle, 
on rigole et on danse tellement 
l'ajout des cuivres de l'bdmonton 
lazz Ensemble donne à la musi­
que de Garrett un punch irrésisti­
ble. 

Il n'est plus question de jazz, ni 
de blues, mais plutôt d'un gros 
party réussi. 

mwm Ile avait huit ou neuf ans. 
BS peut-être. Mignonne comme-
tout. La peau noire, des tresses, 
une moue boudeuse et des pau­
pières lourdes de son sommeil 
— il était passé minuit. Pourtant, 
en dormant presque, les bras en­
roulés autour de sa maman, elle 
dansait sur le rythme infernal 
projeté, rue Sainte-Catherine, par 
le groupe torontois Nakupenda: 
celui-ci se produisait, dans la nuit 
de samedi à hier, dans le cadre de 
la série « Tropiques ». 

Une série bien spéciale, dit Da­
vid lobin, directeur adjoint du 
Festival de jazz et responsable de­
là programmation pour les scènes 
extérieures: « Nous voulions ren­
dre hommage à la musique tropi­
cale. Or . nous sommes tombés 
pile: la série en est à sa deuxième 

année et elle fonct ionne aussi 
bien que les séries de blues! » 

Tous les soirs, a 21 h puis a 23 
h, cette magie s'installe sous le 
chapiteau Liberté. Près de 800 
festivaliers à chaque fois; plus en­
core lorsque les cloisons de toile 
de la lente sont laissées ouvertes. 

La deuxième représentation, 
bien sur, est part icul ièrement 
courue, a cause de l 'ambiance 
propre a la nuit: à cause de la 
composition de la foule, large­
ment constituée de membres de 
diverses minorités ethniques atti­
res par ces rythmes chauds; a cau­
se de l'humeur de ce public, déjà 
gavé de musique, prêt à la fêle, 
prêt à s'éclater, prêt pour le dé­
foulement de la danse. Car on 
danse en diable sous la tente: est-
il possible de faire autrement? Il 
faut voir ce qu'on y présente... 

Nakupenda. par exemple. Sous 
ce vocable — q u i signifie « je vous 

aime » en swahili — s'agite un 
band de sept musiciens dont deux 
sont originaires du Ghana, en 
Afrique, un de la Suède et un de 
la Jamaïque: les autres sont des 
Ontariens, tout simplement... O n 
saisit facilement la saveur du mé­
lange musical que ces influences 
concoctent et qui combinent le 
reggae, le funk, le jazz, le rock. 

H ie r soir, « Trop iques » ac­
cueillait Mahlathini and The Ma-
hotella Queens, qui sont en quel­
que sorte les Beatles de l'Afrique 
du sud. Bien avant lohnny Clegg. 
le chanteur M a h l a t h i n i et ses 
trois chanteuses-danseuses bras­
saient déjà ce pot-au-feu de musi­
que de rue. de chant traditionnel 
et de soul qui attire une audience 
de plus en plus large sur toute la 
planète. 

Bref, aux petites heures du ma­
t i n , chacun sort des concerts 
« Tropiques » épuisé, content , 
repu... 

Le Concours Alcan: 
Sylvain Gagnon part gagnant 
A L A I N B R U N E T 
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Sylvain Gagnon 

• ls sont bons, ils sont beaux, ils 
I impressionnent le public. C'est 
clair, les autres participants du 
Concours de lazz Alcan auront 
beaucoup a faire pour déclasser 
les membres du Sylvain Gagnon 
Quartet. 

D'accord, il est trop tôt pour se 
péter les bretelles: le Quartet du 
contrebassiste montréalais était 
effectivement le premier groupe 
en lice parmi les cinq régions ca­
nadiennes représentées au Con­
cours, hier après-midi au Spec­
trum. Mais a voir cette salle plei­
ne à craquer, cet auditoire des 
plus enthousiastes, manifestant 
après chaque solo bien envoyé, 
on a déjà un indice. D'autant plus 
qu'on parle d'un calibre aussi fort 
que les gagnants des précédentes 
éditions du Concours. 

La facture du groupe? Lyrique, 
pas très coriace du point de vue 
de l'orientation, assez romunli-
que même, luste assez conven­
tionnelle pour plaire aux juges et 

au public, bien assez élevée sur le 
plan technique. Audacieuse? un 
tantinet. 

C'est dans les groo\cs. les lon­
gues séquences improvisées sur 
des rythmes swing et funk que ça 
se passe. L'excellent saxo (ténor 
et soprano) lean-Pierre Zanella 
s'est éclaté avec succès, lames 
Gelfand a aussi produit de fort 
belles choses au clavier. La sec­
tion rythmique a fait très correc­
tement son boulot, notamment 
sur les punchs bien placés du bat­
teur Michel Bernard et les phra­
sés souples et agiles de Sylvain 
Gagnon. Un autre point fort du 
groupe: l'utilisation de la bi-éner-
gie: électrique et acoustique! 

Cependant, le Sylvain Gagnon 
Quartet n'est pas encore à son 
meilleur, on voit que ces bonnes 
gens n'ont pas encore leurs pièces 
dans la peau. La carences sont 
parfois. . . émot ives! Certa ines 
compositions s'allongent un peu 
trop, on ne se donne pas toujours 
a fond. Trac? Retenue? Bel effort, 
de toute façon; c'est si difficile de 
décoller dans un tel cadre. 

gFESTIVÀIlg 

AUJOURD'HUI 

Midi Cafè-Terrasse Max 
Jardin de la Place des 
Arts — Gratuit 
Shuffle Demons 

Midi Les midis-jazz 
Maison Alcan — Gratuit 
(1188. Sherbrooke o.) 
Complexe Desiardms 
— Gratuit 
Errol Walters Trio 
Queba 

13:00 Cafè-Terrasse Max 
Jardin de la Place des 
Arts — Gratuit 
Dixieband 

14:00 Le petit théâtre Alcan 
Chapiteau Yogourt Liberté 
— Gratuit 
(Ste-Catherine St-Urbain) 
La petite école du jazz avec 
La bande Magnetik 
et le James Gelfand Quartet 

15:00 Montréal-Jazz 
Scène du Complexe 
Desjardins — Gratuit 
Quartette Michel Gentile 

16:00 Le petit théâtre Alcan 
Chapiteau Yogourt Liberté 
— Gratuit 
(Ste-Catherine/ St-Urbain) 
La petite école du iazz avec 
La Bande Magnetik et le 
James Gelfand Quartet 

16:00 -18:00. 20:00-22:00 
Ciné-jazz 
Cinematheque québécoise 
Hommage a Roy tidridçjc 

16:30 CBC Stereo et 
CBF-FM 100.7 présentent 
Région centre 
The Walsh / 
Underhill Duo 

17:00 Le 5 à 7 MAX 
Cafe-terrasse MAX — Gratuit 
(Jardin de la Place des Arts) 
Streetnix 

18:00 C8C Stereo présente 
Piano Plus 
Theatre Port-Royal 
Jay McShann, piano 
Jimmy Witherspoon, voix 

18:00 CBC Stereo présente 
Les Grands Concerts 
Desjardins 
Théâtre Saint-Denis 
Jeff Healey Band 
avec Bob Brozman 

18:00 CBF-FM 100.7 présente 
Jazz sur le vif 
Bibliothèque nationale 
A Few Colors Septet 

18:00 Rendez-vous Yogourt Liberté 
Chapiteau Yogourt Liberté 
(Gratuit) 
(Ste-Cather;ne St-Urbain) 
Jane Bunnett Quintet 

19:00 Labatt Bleue présente 
Montréal Blues 
Scène Labatt Blues — Gratuit 
(Sto-Catherine Jeanne-Mance) 
Duke 

19:00 Les spectacles Jazz Bud 
Scene Jazz Bud — Gratuit 
(St-DeniS'de Maisonneuve) 
Karam 

20:00 Sandra-Reaves Phillips 
Club Soda 
-The Late Great Ladies 
of Blues and Jazz 

20:00 Les spectacles Alcan 
Scene Alcan — Gratuit 
(St-Denis Ontario) 
Acoustic News 

20:00 Jazz Canadian 
Amphitheatre Canadian 
International 
(Jeanne-Mance 
de Maisonneuve) — Gratuit 
Hugh Fraser Quintet 

20:00 Concerts Populaires 
Desjardins 
Scene du Complexe 
Desiardms — Gratuit 
Bloc Note Stage Band 

20:30 Yogourt Liberté présente 
Jazz Beat 
Diffuse par CBC Stereo 
Spectrum de Montréal 
Ralph Towner/Gary Burton 

20:30 Evénements spéciaux Alcan 
En collaboration avec CKAC 
Sane Wilfrid-Pelletier 
iPlace des Art--) 
Cleo Lame ' 
John Oankworth 
et le Dankworth Quartet 

20:30 CBF-FM 1007 p'esente 
Les sessions Charlie Haden: 
un hommage 
UQAM Salle 
Marie-Genn-Lajoit! 
Charlie Haden et 
Gnnzalo Rubaloibn 

20:30 CBF-FM 100.7 présente 
Ad Lib 
Bibliothèque Nationale 
— Gratuit 
Gerald Danovitch 
Saxophone Quartet 

21:00 Les spectacles Labatt Bleue 
Scène Labatt Blues — Gratuit 
Ste-Catherine / Jeanne-Mance 
Eddie Kiriland and 
The Energy Band 

21:00 Tropiques 
Chapiteau Yogourt Liberté 
(Ste-Catherine 'St-Urbaln) 
— Gratuit 
Los Van Van (Cuba) 

» J • ^ • ^ 

21:00 Les spectacles Jazz Bud 
Scène Jazz Bud — Gratuit" ' 
(St-Denis/de Maisonneuve) 
Karam 

22:00 Les spectacles Alcan 
Scene Alcan — Gratuit , 
(St-Denis'Ontario) 
Acoustic News 

22:00 Les concerts étoiles Alcan -
Scene du Complexe 
Desiardms — Gratuit 
Gerard i Doudou » Gouirand 
Quartet (France) 

22:30 Les concerts 
Canadian International 
Amphithéâtre Canadian 
International 
(Jeanne-Mance) 
Tango X 3 (Montreal) 

23:00 CBF-690 CBF-FM 100.7 
présentent 
Contrastes 
Théâtre Saint-Denis 
BRESIL II 
Gilberto Gil 

23:00 CBF-FM 100.7 présente 
Jazz dans la nuit 
UWAM Salle Marie-
Gènn-Laioie 
Jackie McLean Quartet 

23:00 Festival Télé-Jazz 
Télévision Quatre Saison 
CJHP-UHF 35/Câble 5 
(en stéréo) — Gratuit 
Diffusé sur écran géant 
dans la ruelle Borduas 
Jack DeJohnotte 

23:00 Tropiques 
Chapiteau Yogourt Liberté 
(Ste-Cathenne / St-Urbain) 
— Gratuit 
Los Van Van (Cuba) 

23:00 Labatt Bleue présente 
En reprise — Gratu't 
Club Soda (5240. av. du Parci 
Duke 

24:00 Les spectacles Labatt Bleue 
dans la nuit 
Soectrum — Gratuit 
Eddie Kirkland and 
Tho Energy Band 
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l a n a u d i è r e / Leif Ove Andsnes: un grand pianiste, à 19 ans! 
C L A U D E C I N C R A S 

• L'an dernier, c'était un pianiste 
finlandais de 2! ans, Olli Musto-
nen. Cette année, c'est un pianis­
te norvégien de 19 ans. Leif Ove 
Andsnes. 

La révélation de talents aussi 
exceptionnels qu'inconnus — et 
inconnus tout simplement parce 
qu'encore très jeunes — est deve­
nue chose assez courante au Festi­
val de Lanaudière. Chaque fois, le 
Père «prend une chance», forcé­
ment. Samedi soir, nous avons 
constaté qu'encore une fois, il 
avait vu juste. 

Son Festival continue d'ailleurs 
de se distinguer de nos organis­
mes de concert tributaires des 
grosses agences de New York. Le 
talent ne vient pas nécessaire­
ment d'Israël via l'URSS ou du la­
pon via les USA. Il existe en Scan­
dinavie, par exemple, une vie mu­
sicale très riche. Nous le savons 
par le disque. Leif Ove Andsnes 
est venu le confirmer, comme 
Olli Mustonen avant lui, et, com­
me son jeune collègue nordique, 
sans avoir à passer par la publici­
té qui gonfle les talents, quand 
elle ne les fabrique pas de toutes 
pièces. 

La coupe de cheveux pourrait 
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- la valeur totale des prix est de 2 020 S 
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être celle d'un chanteur punk. 
C'est son âge — et son droit. Ce 
qui compte, c'est le résultat. Leif 
Ove Andsnes joue avec le sérieux, 
le respect de la musique, la sim­
plicité, la maturité d un Arrau, 
mais avec, au départ, l'énergie, la 
puissance et la technique propres 
i son jeune âge. Ce qui, cepen­
dant, fait de lui, déjà, à 19 ans. un 
grand pianiste, c'est le contrôle 
absolu de ses prodigieux moyens. 
Le jeu peut être aussi doux, nuan­
cé, raffiné et intérieur qu'éblouis­
sant de force et de vitesse. 

Les premières minutes du réci­
tal nous disent immédiatement 
nue nous sommes en présence 
d'un grand ar t is te . Leif Ove 
Andsnes commence par la deux­
ième Sonate de Chopin. Les qua­
tre premières mesures, marquées 
«Grave» et jouées comme telles, 
débouchent sur un épisode tu­
multueux indiqué «doppio raovi-
mento» (c.-à-d. deux fois plus 
vite) pour le mouvement et «agi-
tato» pour le caractère. Le pianis­
te s'y engage à fond et nous rap­
pelle, comme peu savent le faire, 
combien cette musique est dé­
mentielle. 

Là comme dans le reste du pro­
gramme, l'acoustique de l'église 
de Sainte-julienne se révélera 
trop réverbérée pour les passages 
«fortissimo». Mais ce problème 
ne détournera jamais l'attention 
de l'immense talent que nous 
écoutons: il disparaîtra d'ailleurs 
dans les dynamiques moins pro­
noncées. 

Leif Ove Andsnes avait choisi 

Leif Ove Andsnes 

un programme en partie tradi­
tionnel, en partie inusité. Entre 
les familières sonates de Chopin 
et de Schubert, il avait placé du 
Nielsen, du Grieg et la Sonate en 
deux mouvements (le troisième 
fut détruit) que lanaeek, porte-
parole de la nation tchèque, inti­
tula I.X. 1905 (Z ulice) en souve­
nir d'un soulèvement dans les 
rues de Prague («Z ulice» veut 
dire «de la rue»), le 1er octobre 
1905. 

Dans toutes ces oeuvres, et jus­
que dans le sixième Moment mu­

sical (la bémol) de Schubert don­
né en rappe l , ce qui frappe 
d'abord, chez le pianiste, c'est la 
totalité de la conception. Chaque 
oeuvre est bien entrée dans les 
doigts et. de chacune, l'interprète 
possède mentalement une idée 
très claire. Rien n'est laissé au ha­
sard. Deux ou trois très légères 
défaillances en cours de route se­
raient reprises dans un enregis­
trement mais sont sans importan­
ce dans un recital. 

La Sonate de Chopin est traver­
sée d'un vent de folie que les deux 
très calmes trios médians (dans le 
Scherzo et dans la célèbre Mar­
che funèbre) ne font qu'accen­
tuer. L'ambivalence sérénité/dra-
matisme de la Sonate de Schubert 
n'est pas moins bien traduite. Le 
Chopin et le Schubert sont joués, 
bien sûr. avec toutes les reprises. 

On admire la même compré­
hension dans les oeuvres moins 
connues et d'un moindre intérêt 
musical. Un pianiste norvégien se 
doit presque de programmer du 
Grieg. L'interprétation de Leif 
Ove Andsnes des six Pièces lyri­
ques op. 65 était si attachante 
qu'on oubliait qu'il s'agit de pa­
ges assez ordinaires. Même chose 
dans la Chaconne du Danois Cari 
Nielsen: on était fasciné par ce 
qu'il en tirait. Le Janacek est her­
métique et même assez peu pia-
nistique. Mais, là encore, la con­
viction de l 'interprète forçait 
l'écoute. 

O 
• Leif Ove Andsnes faisait samedi 

soir à Lanaudière ses débuts au 
Canada, mais non en Amérique. 
En avril, il jouait dans quelques 
villes des Etats-Unis, dont New 
York. Mardi dernier, juste avant 
son départ pour le Canada, il si­
gnait son premier enregistre­
ment: le troisième Concerto de 
Prokofiev, avec l'Orchestre Phil­
harmonique de Bergen dirige par 
Ole Kristian Ruud. pour la mar­
que Simax. Le disque sortira dans 
un an. Le jeune pianiste retourne 
en Norvège ces jours-ci. 

• Dans un autre ordre d'idées: il 
faudrait que la direction du Festi­
val soigne davantage ses pro­
grammes imprimés. D'après celui 
de samedi soir, Chopin naquit en 
1839 et mourut l'année suivante 
et Grieg ne vécut que quinze ans! 

• Le choeur La Chanson de Fri-
bourg. annoncé pour le 9 juillet à 
l'église de Saint-Gabriel-de-Bran-
don, ne vient pas. Le directeur est 
malade. Mais comme 250 billets 
sont déjà vendus, un remplace­
ment sera annoncé dans les pro­
chaines heures. 

LEIF OVE ANDSNES. pianiste. Samedi soir, e-
glise de Sainte-Julienne. Dans le cadre du dou­
zième Festival international de Lanaudière. 

Programme: 
Sonate no 2. en si bémol mineur, op. J5 
118391..'. Chopin 

Cfuconne en re mineur, op. 3211916 ) . . . Niel­
sen 
Sonate IX. 1905 (Z ulice). en mi bémol mi­
neur (1905) . . . Janacelr. 

LynskeStykktfoo 6511896) . . . Cneg 
S o o i t e e n la mineur. 0 . 7 8 4 (op. 143)11823) . . . 
Schubert 
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• L'Union des écrivains soviéti­
ques a décidé de publier L'Archi-

K l du Goulag, le livre majeur de 
, Alexandre Soljénitsyne, a an­

noncé hier M. Vadim Borissov, 
représentant des in té rê t s en 
URSS de l'écrivain soviétique exi­
lé et déchu de sa citoyenneté en 
1974. 

Lors d'une réunion vendredi de 
son secrétariat, l'union officielle 
des écrivains a voté à l'unanimité 
une résolution en ce sens, a-t-il 
précisé. 

Cette résolution annule aussi le 
décret excluant le célèbre dissi­
dent de cette union et demande 
au Soviet suprême l'annulation 
du décret le privant de sa citoyen­
neté, a ajouté M. Borissov. 

«C'est un événement extraordi­
naire, une grande victoire, le pre­
mier pas d'un passage de la Glas-
nost (transparence) à une réelte 
liberté de publication», a-t-il esti­
mé. 

Le bureau politique du PCUS a 
été saisi jeudi de ce problème par 
son responsable à l'idéologie Va­
dim Medvedev. Il aurait décidé 
de laisser l'Union des écrivains 
trancher la question de la publi­
cation de L Archipel, selon des 
informations circulant à Moscou, 
que M. Borissov a évité de com­
menter. 

M. Medvedev avait réaffirmé 
encore le mois dernier devant la 
presse étrangère qu'il était tou­
jours opposé à la publication de 
ce livre en URSS. 

La revue Novy Mir. qui avait 
du retirer de la vente son numéro 
d'octobre dernier annonçant son 
intention de publier des chapitres 
de L'Archipel du Goulag, est re­
venue à la charge en prévoyant de 

C e s ' h o r a i r e s c o u v r e n t là 

pér iode d u 2 a u 6 juillet i n c l . 

publier certains chapitres dans 
son numéro d'août. 

La résolution votée vendredi 
par l'Union des écrivains «ap­
prouve l'initiative de cette revue, 
recommande la publication de 
l'ouvrage intégral en grand tirage 
et la levée de toutes les limita­
tions aux publications des oeu­
vres de Soljenytsine», a précisé 
M. Borissov, qui assistait à la ré­
union. 

Le second point de la résolu­
tion, qui annule l'exclusion de 
Soljénitsyne de l'union, précise 
qu'il ne sera «réintégré» au sein 
de cet organisme qu'avec son ac­
cord. 

La résolution charge enfin ceux 
des membres de l'union qui sont 
également députés de proposer à 
la session actuelle du Soviet su­
prême l'annulation du décret le 
privant de sa citoyenneté. Un dé­

puté avait demandé la semaine 
dernière à la Chambre de l'Union 
du parlement d'annuler tous les 
décrets semblables pris alors que 
le pays était dirigé par Léonide 
Brejnev. 

Cette décision intervient après 
une vive campagne menée depuis 
plus d'un an de façon ouverte par 
des cercles de plus en plus larges 
d'intellectuels soviétiques pour la 
réhabilitation de l'écrivain et de . 
ses oeuvres. 
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LE F I I M A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE. 

C I N E - P A R C O D E O N B O U C H E R V I L 1 E 
Tran«.cjn.idienriM (SoMu- 9t>l 

3 . 0 . 8 . FANTÔMES»2(0) 
2*m« M m : V I C E V E R S A 
B A T M A N (».o. a n g l a l w ) (14 a n i ) 

:«me film : T E Q U I L A S U N R I S E (v. Uafrçaiit) 

D U 3 0 J U I N A U 6 J U I L L E T 

LE F A U B O U R G 
1616 ouest, r u * Ste-Calherino 

KARATE K I D - 3 ( 0 ) Do lby Slér.o TNX 
H:4> • 3:00 - S 1 Q . 7-30 - 9:45  
SCANDAL ( 1 1 a n i ) Dolby S I * r * o T H X 
V»n. a mar. : 1:30 - 4.00 - 7:00 • 9:20  
W E E K - E N D AT 8 E R N I E S (G) Dolby SI«r*o 
M«rc «I J«udi : 1 00 • 3 0 S . 5:10 - 7:20 • 9:30 
0 0 T H E R I G H T T H I N G (14 ans) Dolby Sler«o 
M O - 4 : 3 0 - 7:10 - 9 : 4 0  

E A R T H G I R L S ARE EASY (O ) Dolby SI«r«o 
V«n.. Sam. * l D i m . : 1:15 - 3 15 - S:1J • 7:1S 
• 9:15 / Lun. »l M a r d i : 7:15 - 9 : 1 5  
S C A N D A L (14 a m ) Dolby SI«r«o 
Merc. «I Jeudi : 1:30 - 4:00 • 7:00 • 0:20 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

G H O S T B U S T E R S ' 2 ( G ) Dolby Stereo 
12:30 - 2:45 - 5 : 0 0 - 7:15 - 9:30  
GREAT B A L I S OF FIRE Oolby Ster*o 
12:45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:45  
O U T S I D E C H A N C E O F M A X I M I L L I A N ( G ) 
1:20 - 3 : 2 0 - 5 - 2 0 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

G H O S T B U S T E R S * 2 ( O ) 
12.30 - 2 45 - 5:00 - 7:15 - 9:30  
JESUS OF M O N T R E A L (14 a n i ) Dolby Stereo 
(v.o. 90us- t l l r * t anglais) 
Sam. * t 01m. : 12:00 - 2:10 • 4:30 • 7:00 • 9:30 
S«m.: 2:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 

GREAT BALLS O? FIRE Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 :15 - 7 : 2 5 . 9 : 4 0 

P O I N T E - C L A I R E 
6301. Tr4ini.-C.inadiun(i« 

G H O S T B U S T E R S « 2 ( G ) Dolby St«r«o 
12 30 • 2 45 • 5.0O- 7:15 - 9:30  
C i H O S T R U S T E R S 10 ) Oolby Slereo 
12:30 - 2 45 - 5 0 0 - 7:15 - 9:30  
DO T H E R I G H T T H I N G (14 a n j ) Oolby Ster«o 
2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:20  
KARATE K I D * 3 (G) Dolbv Stereo 
12:15 - 2 30 - 4:45 - 7:00 • 9:15  
GREAT BALLS OF FIRE Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0  
JESUS OF M O N T R E A L (14 ans) Dolby Stereo 
(v.o. avec sous-titres anglais) 
Ven. a Mardi : 2:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30  
W E E K - E N D AT BcRNIE 'S (G) Oolby Stor«o 
Merc, c l J e u d i : 12:50 • 2:55 - 5:00 - 7:05 - 9:10 

B O N A V E N T U R E 
PI..CP Hun.ivi.-ntufL' 

F IELD OF D R E A M S ( O ) 
D im. : 2 : 1 5 - 4 - 3 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Sam. *t Sem. : 7:15 • 9:30 
K - 9 ( G ) 
O im. : 2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:15 
Sam. e l S * m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

P L A C E D U C A N A D A 
1010 o u c i i . dt> la [."..M r 

KARATÉ K I O » 3 (G ) Oolby S I * r * o 
Sam. ( I O i m . : 12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:10 - 9:30 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

C E N T R E - V I L L E 
2001 Unwcrs l t f Sl.inon M.-!ru McGll l 

M ISSISSIP I B U R N I N G (14 an» 
1 00 • 4:00 - 7:00 - 9:30  
PAPER H O U S E ( G l 
1:05 • 3:05 • V 0 5 7 05 • 9:05  

O A N 3 LE V E N T R E D U D R A G O N (5) 
2.00 • 4:30 • 7:10 • 9:30  
L I A I S O N S D A N G E R E U S E S ( 14 an») 
1:15- 4 :00 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5  
B A G D A D CAFE (Q) 
(v.o. m e sous-ll lres français) 
1:30- 3 : 3 0 - 5 . 3 0 . 7 : 3 0 - 9 : 3 0  
LA P E T I T E V O L E U S E ( G ) 
1:00- 3.15 - 5 :30 - 7 : 4 0 - 9 : 5 0  
K-9 (G ) (y o. anglaise) 
1:05- 3:15 - 5:25 - 7:35 - 9:45  
THE A D V E N T U R E S OF B A i l O N 
M U N C H A U S E N (G ) Dolby Slereo 
1:10- 4:10 - 7:00 - 9:35  
DANGEROUS L I A I S O N S (14 ans) 
1:20 - 4.05 - 7:05 - 9.35 

DÉCARIE 
6900. boul . Dec.me 

9:30 

4 . 5 0 - 7.05 - 9 20 

G H O S T B U S T E R S ( G ) Dolby Slereo 
Sam. «t D i m . . 12:30 - 2 4 S - 5:00 - 7.15 
S e m . : 7 1 5 - 9 : 3 0  
KARATE K I D il 3 ( G ) 
Sam. e l O i m : 1 2 . 2 0 - 2 : 3 5 -
S*m. : 7:05 - 9:20 

L E D A U P H I N 
2396 est. ru» Bemibien 

JÉSUS DE MONTRÉAL (G) Dolby SI4reo 
Sam. et O l m . : 12:00 - 2:10 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
S«m.: 2:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 

1280. rue SHOems 

S.O.S. FANTÔMES » 2 ( G ) Oolby Sttr«o 
12 45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:45  
LES L A V I G U E U R S D E M E N A G E N T ( 14 an») 
1:00- 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0  
FIERRO. L ETE DES S E C R E T S (G) 
1:30- 3:30 - 5:30 - 7:30  
C O M B A T A FINIR (14 ans) 9:30, 
K-9 (G) Oolby Slereo (». IrançailC) 
12:30- 2 : 4 5 - 5:00 - 7 :15- 9:30  
LES A V E N T U R E S D U B A R O N 
M U N C H A U S E N ( G ) 
2.00 - 4:30 • 7:00 - 9:30 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

M O R T D 'UN C O M M I S V O Y A G E U R 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 0 0 - 9 : 4 5  
S.O.S. FANTÔMES » 2 (G ) Oolby Stereo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30  
PROMIS JURE ( G ) 
1:15 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9:15 
CAMILLE C L A U D E L (G) 
1:30 - 5:00 - 8:30 
Excepte le 6 juillet : 1:30 

C R E M A 2 I E 
8610 rut* S t - D ' M i i i 

S.O.S. FANTÔMES « 2 ( 0 ) Oolby Slérto 
S*m. et O i m . : 12:30 • 2:45 - 5:00 - 7:25 • 9:30 
Sem.: 7 : 2 5 - 9 : 3 0 

L O N G U E U I L 
f'i,i< LongiD.Miil • 82fi ouost rut* Si-J.icq'uos 

F IERRO. L ÉTÉ O E S S E C R E T S (G ) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7.00 
C O M B A T A F I N i n ( 1 4 a n > ) 9:00 
K-9 (G ) (». Irançaiie) 
1 : 0 5 . 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 2 0 - 9 : 2 5 

B R O S S A R D 

Mail ChamplaiA • 6600. hnui Taschercàu 

JÉSUS DE MONTRÉAL (14 ans) 
Sam. cl Olm.: 12:00 • 2:10 • 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 2 : 0 0 - 5 1 0 - 7 :20 - 9:30  
LES L A V I G U E U R S DÉMÉNAGENT ( 1 4 a n s ) 
1:00- 3:00 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0  
S O.S. FANTÔMES • 2 ( G ) Oolby Stereo 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330, boul Le Carrefour 

K-9 (G ) (v. française) 
12:30 - 2:35 - 4:40 - 7 :00-
GREAT BALLS O F FIRE Oolby Stereo 
12:25 - 2:30 - 4:45 • 7:00 - 9:20  
JESUS DE M O N T R E A L (14 ans) Oolby Slereo 
12:00 - 2:10 - 4:30 • 7:10 • 9:40  
F IERRO. L'ÉTÉ D E S S E C R E T S (G ) 
12:10 - 2:25 - 4:40 • 6:50 - 9:00  
G H O S T B U S T E R S ••' 2 (G ) Oolby Slereo 
Ven. a Mar. : 12:30 • 2:45 - 5:00 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
W E E K - E N D AT BERNIE S (G ) Dolby Slerc J 
Merc, e l Jeud i : 1 2 : 5 0 - 2 : 5 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
G H O S T B U S T E R S « 2 (G ) Dolby St*r«o 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 :15- 9:30 

L A V A L 2 0 0 0 
Cenlrc 2000. 3195 ouest, boul. St-Mart in 

S O S FANTÔMES > 2 ( G ) Dolby Slereo 
I 2 J 0 - 2 : 4 5 - 5 . 0 0 - 7 :15- 9:30  
LES L A V I G U E U R S DÉMÉNAGENT ( 14 ans) 
1.45- 3 :S0- 5:45 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

»480. Boul Latordairt? 

KARATÉ KID » 3 ( G ) Oolby Stereo 
1 : 1 5 . 3 : 3 0 - 5:45 - 8 : 0 0 . 10:15 
G H O S T B U S T E R S (G) Oolby Slereo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:4(5 
GREAT BALLS OF FIRE Dolby Stereo 
1:00 - 3:00 - 5:05 - 7:10 - 9:20 
Couohe tard : Ven. . S«m. oi Olm. : 11:30 
FIERRO, L ÉTÉ DES S E C R E T S (G ) 
Ven a Mar. : 1 10 - 3:10 - 5 1 0  
NO H O L O S B A R R E D (14 ans) 
Ven. * mar. : 7:10 • 9:10  
W E E K - E N D AT BERNIE S (G ) 
Meic. et Jeudi : 1:00 - J 00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

L E P A R A D I S . 

bï)S. m e H o c h i - I . i r j . i • 

S.O.S. F A N T O M E S (G ) Oolby Slereo 
I l l O - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 10  
K-9 ( G ) (» liançaise) 
1:15 - 3-15 - 5 15 - 7:15 - 9:20  
FiÊRRO. L ETE DES S E C R E T S (C.) 
1:00 - 3:00 - 5 00  
LES L A V I G U E U R S DÉMÉNAGENT (G) 
7.00 - 8:50 

C I N E - P A R C L A V A L 
Aut. des Lauren line;. (Sortie 1>1) 

K-9 ( G ) (>. I r a n e i l j e ) 
2*m» Him: E Q U I P E D E R t V E 
C A D I L L A C ROSE (14 ans) 

" CE • " 
n u 

Ouvert V' 

2 * m e Mm : P O L I C E A C A D E M Y * 6 
(v. tnnçailt-) 

Sam. , O lm. . Lundi «I Mardi 
W E E K - E N D A T BERNIE'S (G ) 
2 * m * turn: H O W I G O T I N T O C O L L E G E 
Ouv«rt M«rc. * l J«lX)i 
C O M B A T A F IN IR (14 * n s ) 
2*m« dim : B A L L A D E S U B U N D I V A N 
S O S. FANTÔMES* 2 ( G ) 
2«m« ( U r n : V ICE VERSA 

C I N E - P A R C C H A T E A U C U A Y 

6 km du'pi inl M " n ii'< 

S.O.S. FANTÔMES * 2 (G ) 
2«m« t l lm: V I C E V E R S A 
B A T M A N (14 an* ) (v.o. *nglai»e) 
2*m» tllm : T E Q U I L A S U N R I S E (v.o. errofaHe) 
K-9 (v. françalu) ( G ) 
2 * m * (Mm : ÉQUIPE DE RÊVE 

C I N E - P A R C T R A C Y 
Rout* .in (Sortie 1/BI 

L E 3 L A V I G U E U R S OÉMÊNAQENT 114 ani) 
2eme tllm: B A L L A D E S U R U N D I V A N 
O U A N D LES F E M M E S S'EN M E L E N T (14 a m ) 
2 * m e dim: P I E G E DE C R I S T A L 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

Hoyle 20 (Soi l i i ' 1 151 

CHÉRIE J'AI RÉDUIT LES E N F A N T S ( O ) 
2em« l l l m : E N T R E 2 P L A G E S 
K - 9 ( v . l r * n c a l * * ) ( G ) 
2 * m e l l lm: J U M E A U X 

C t N F - P A M C S T - E U S T A C H t 

f l o u l c rS ( S o r t r O ? 1 ) 

B A T M A N (14 ans) (v.o. anglais*) 
24m-: Him : P INK C A D I L L A C 

KARATÉ K I D » 3 (G ) (».o. anglais*) 
2ém*tilm: L I S T E N T O M E 
C I M E T I E R E V I V A N T (14 sms) 
2*me l l lm : APPEL A LA J U S T I C E 
CHÉRIE J'AI RÉDUIT LES E N F A N T S ( O ) 
2«mc him: E N T R E 2 P L A G E S 
LES L A V I G U E U R S D E M E N A G E N T (14 a n i ) 
2«mo tllm: BALLADE S U R U N D I V A N 

C I N E - P A R C D R B M M Q N D V I L L E 

Transcanadienne (Sortie 170) 

K-S (v. I rancals*) ( G ) 
2 t m * l l l m : J U M E A U X 

in s n \ 
HOFFMAN 

JOHN 
MALKOVICH 

MORT 
D'UN 
COMMIS 
VOYAGEUR 

C 0 i l * I A r i 9 ( P'*xmfft 
R O L A N D 

| A G I H A U D J J . . 
Ik, C H R I S T I N E 
llffj P A S C A l 

e t l e s i * u n * s 
M I C H E L M O R I N 

M A R I F. 
C O N S T A N T 

M U T SUIS HFFIBE! 
COUPONS ET BILLETS V.I .P. M F L I S E 8 . 

J A i M E S 

B E L U S H I K - 9 
irS' l l :UI. I . ' IJ:M . ' ITTm 

L I A I S O N S O A N G E R E U S E S (14 ans) 
7:30 -Sam. e l D i m . : 2:30 

Sem. : 7:30 - 9:45 
5 : 0 0 -

S . " # S . FANTÔMES I 
VFKMON 1RANLAISE M 

GH#STBUSTERS I I e 

•Hja>CHi t.t;. .1 Z PA J 
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Télévision 

Rien de l'autre peuple fondateur... 
D A N I E L 
L E M A Y 

S amedi soir. 
20 h 30. Sur 

la Colline parle­
mentaire à Otta­
wa, la foule at­
tend le début du 
spectacle de la 
rite du Canada 

Day, diffusé from coast to coast. 
70 000 personnes impatientes, 
nous disent les animateurs de 
Radio-Canada, Carole Valliéres 
et Normand Seguin. 

Voilà enfin les animateurs! 
Elizabeth Manley et Roch. Voisi­
ne. Le couple n'est pas mal choi­
si : elle est médaillée olympique; 
il est l'étoile filante du showbiz 
québécois ( 75 000 copies de son 
microsillon Hélène vendus en 
trois semaines). 

«Bonsoir. Elizabeth. Bonsoir. 

Roch. Bonsoir. Canada et bonne 
fête. Oui. nous sommes fiers 
d'être Canadiens et nous avons 
un spectacle formidable à vous 
présenter avec nos artistes cana­
diens qui sont reconnus à tra­
vers le monde...»et hop! on s'en 
va... à Hull pourvoir johanne 
Blouin. L'incontournable. 

le n'ai rien contre fohanne 
Blouin. mais là je me sens mar­
cher sur le bord de l'overdose. 
Elle est partout! Encore un P'tit 
train du Nord et je déraille. Et 
son disque qui ne sort qu'en sep­
tembre... 

On s'en va à Québec où Dédc 
Cagnon a joué devant quarante 
personnes parce qu'il pleuvait à 
boire debout. Et on revient à Ot­
tawa où Carole et Normand 
nous parlent pendant que les 
Nylons chantent. On les enten­
dra pendant une minute. 

À l'Ile du Prince-Êdourard? 
Oui, on s'en va à Charlottetown 

avec Angèle Arsenault. On 
l'avait presque oubliée, l'ineffa­
ble interprète de Moi, je mange. 
Angèle chante une gigue en an­
glais, provoquant de longs 
m Heee-ya-hooooo ! ». Les insu­
laires savent s'amuser. 

Encore quelques minutes avec 
l o h a n n e Blouin à Hull. Tiens, 
Brathwaiteest là! 

D'Ottawa, on entendra Pa­
trick Norman, «one of Quebec's 
finest performers». Roch Voisi­
ne, Kashtirï qui était à la Saint-
jean la semaine dernière, et |oe 
Bocan. 

Juste des noms connus pour 
éviter le dépaysement. Rien de 
l'autre «peuple fondateur». 

UN PLUS POUR R.O. 
• Un peu comme tout le monde, 
Mme Françoise Bertrand, la pdg 
de Radio-Québec, s'est dite sur­
prise de la nomination de 
M.Keith Spicer au poste de pré­

sident du CRTC. On avait sur­
tout parlé de Francis Fox, de 
l'ancien ministre québécois des 
Communicat ions Richard 
French et, bien sûr, du président 
intérimaire Bud Sherman qui a 
remplacé André Bureau, démis­
sionnaire. 

« le ne connais pas personnel­
lement M.Spicer, disait Mme 
Bertrand vendredi, mais il me 
semble que son profil répond 
bien aux exigences du poste. 

«Il connaît bien la réalité des 
deux solitudes et le milieu jour­
nalistique.» M.Spicer a été le 
premier commissaire aux lan­
gues officielles et, à l'annonce 
de sa nomination, il dirigeait le 
quotidien Ottawa Citizen. 

M.Spicer connaît Radio-Qué­
bec aussi, y ayant animé une 
émission d'affaires publiques il 
y a quelques années. Comme dit 
Mme Bertrand, ça ne peut pas 
nuire. 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 

RESERVATIONS K - ^ a T I ^ E 
M « j r t î u « e n *chjo 861-2244 326-3655 , 
f>m 16 «t 23 lu-tiei !OtiOU j 5o<li« 83 (Je lautcoult 11 I ' â P P I P H F 

! fo#fa»t bdtcdu * reo* * tneatre • H i r l u n t 

L ' A I R •' 
Ce soir... S » T 

Série Jazz Canadien à 20 h c — 4 M 

QUINTETTE HUGH FRASER 
Va ne on ver 

Série Concerts Canadien International à 22h3() 

7 TANGO X 3 
Montréal 

W FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 

AMPHITHÉÂTRE CANADIEN INTERNATIONAL 
Rue Jeanne-Mance entre Sainte-Catherine et de Muisimneuve. 

• Gratuit 

Canadien va plus loin 

A P r U A \ , 1 R A | H T I C O / DE RÉDUCTION SUR TOUS NOS DISQUES COMPACTS, 
A r \ l _ r - 1 A M V I P / M _ 1 L I I 9 CASSETTES ET DISQUES DE JAZZ JUSQU'AU 8 JUILLET 

STEPS AHEAD 
N.Y.C. 

8 .99 
D.C. 

17.99 

FRIDAY NIGHT 
IN SAN FRANCISCO 

Di Meola • Me Laughlin -
De Lucia 

BRANFORD MARSALIS 
Trio Jeepy 

UZEB 
Noisy nights 

OLIVER JONES TRIO 
AVEC CLARK TERRY 

Just Friends 

HADEN, GARBAREK, 
GISMONTI 

Magico 

F E S T I V A L 
INTERNATIONAL 

cffiZZ 
DE MONTREAL 

JOHN SCOFIELD 
Flat out 

(ETIQUETTES ROUGES EXCEPTEES) 

PAT METHENY GROUP 
Letter from home 

WYNTON MARSALIS 
The majesty of the blues 

GARY BURTON, 
CHICK COREA 
Crystal Silence 

ARCH AM BAUD" 
E E M . U-

-,00 EST. K I E SAI.VTE.CATHERIXE, 

® 

TiCKETRON' 
M H I C 

aim 

C O M P L E X E D E S J \ R D I > S 

k3 
MI no 
ruts 

Votre soiree de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
per Raymond Bematchez 

20:30 as — « Allas Will James» 
Ernest Dufault, Québé­
cois pure laine, se fait 
passer pour un cowboy et 
on s'arrache ses livres. 
Documentaire de Jacques 
Godbout. 

Ernest Dufault, 
«Alias Will James* 

23:30 03 — Télé Jazz 
Concert de lack de Joh-
nette, enregistré au Festi­
val de Montréal en 88. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
"al A 

O Montréal ce soir Coté jardin Insolences de caméra La Belle Anglaise: Très chères vacances. La Loi de Los Angeles TéléJournal/UPoint Météo/Sports|22h40) Les Veuves (5e de 6) 

QD The News CBS News Hollywood Squaits Kate and Allie Heartland Murphy Brown Designing Women Freedom Fest'19 The News PatSajakSIfcw; 

© N m o n S Nightly News Jeopardy! USA Today ALF The Hogan Family Movie: "Movmg Target". News S Tennis/Tonight Show 

O Newswatch Retro Montreal Danger Bay The Wonder ream Degrassi Junior High Designing Women Newhart The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

O I l Monde MifTwmo Québec i la carte Les Briflant U s Héritiers du rêve: Nulle part où aller. Sous le signe du Faucon: le Dernier Rire. Feriand Nadeau en vacances Nouv.TVA/Sports 'Wingy'(23M5) 

Q i La Monde Mimémo Québec é la carta Les Bridant Les Héritiers du rêve: Nulle part où aller. Sous le signe du Faucon: le Dernier Rire. Feriand Nadeau en vacances Houv.TVA/Sports "Oainger (Î3HC) 

O Newsline Entertainment Tonight Live It Up MacGyver Murphy Brown Robert Guillaume Show Jake and The Fatman CTV National News NighUine ' 

(S) TVINm ABC World News A Current Alfair Kate end ARie MacGyver Movlc "Lova Lives On". TVSNighmeat ABC News «gftSna 

GD Montréal ce soir Coté jardin Insolences de caméra La Belle Anglaise: Très cheies vacances. La Loi de Los Angeles Telèjcumal/Le Point Météo/Sports (22MO) Les Veuves (Se de 6) 

QD Id Montréal Mimémo Québec à la carte LeeBnllant Les Héritiers du réve: Nulle part où aller. Sous le signe du Faucon: le Dernier Rire. Feriand Nadeau en vacances Houv.TVA/Sports LsMcrt-rivsntpMS) 

<D MM Entertainment Tonight Unit Up MacGyver Murphy Brown Robert Guillaume Show Jake and The Fatman CTV National News Plate 

m EnMaunoecetoir CAM Jardin Insolences de caméra La Belle Anglaise: Très chères vacances. La Loi de Los Angeles Téréjoumal/ Le Point Météo/Sports(22h40) Les Veuves (Se de 6) 

Passe-Partout 5 pour 1 BiondcYmOuteA Joyau de la couronne: rtpreuve de feu. La Route des vacances Beau et chaud Ca»<ollectlon: "Sawe-toi, Lo<t". Route vacances pîhSO) 

Newscenter22 ABC Worid News Wheel of Fortune Basebaft les Red Soi de Boston «les Blue Jays de Toronto. A Current Affair NewscenterB ABC News Nignsme 

m Polka Dot Door Elephant Show rroiws OÎ nature Automania(Bede13) Triumph of the West East ot Europe (5e). Marc Chagall Science and Culture m The Western Tradition (3e de 10) Question Period 

© The MacNeil/Lehrtr Newshour Business Report Vermont Report Adventure: Amuon Steamboat American Masters: Hardd Cturman. And The Pursuit of Happiness Connecting Rooms 

La Roue chanceuse Garden-Party Cinéma: "À contrecoeur". Le Grand Journal torden-Party(R) Quotidienne (22hS8) Sports Plus Télé-jazz 

3-M Contact Business Report The MacNeil / Lehrer Newshour Evening at Pops: A Boston Pops Fourth. Nature: Okavaogo: Jewel ol The Kalahari. Upstairs, Downstairs Newshour 

© Petit Journal Force dudestin|1lhîâ) Le Journal TFt LTnfo5{2eé<Hon) Sept sur sept Chance aui chansons Parcours Cinema; "Alias Wl James". 

Musique Vidéo Rock Velours Musique Vidéo Jazz en buée Musique Vidéo Musique Yidéo Faxflnfoplus Musique Vidéo (23h20) 

B 3 Home la Where The Heart I*(17h30] The Squeeze (1*15) AFishCaJedWônda The Big Easy 

EU Cents de la mer (17h) Découvrir BsfedesurvAdn* WÉM Bcrâbav Prière pour un tueur 

Changement de dermere heure. 
4-
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C'est /e temps d'acheter dans le domaine immobilier 
ÉflMais attention, ce marché est bien différent de celui de la Bourse 

E n raison de la f lambée des 
taux d ' i n té rê t enreg is t rée 

depuis un an et demi, le marché 
de l'immobilier résidentiel subit 
un important ralentissement 
dans la grande région mé t ropo l i ­
taine. Si on a de l'argent, c'est 
donc le temps d'acheter. Mais at­
tention, pas n'importe o ù , ni 
n'importe quoi! 

Voici le portrait: les mises en 
chantier ont baissé de 31 p. cent 
lors des cinq premiers mois de 
l'année; le stock des résidences 
neuves non encore occupées (ou 
vendues) a g r impé de 16 p. cent; 
la revente des propriétés a chuté 
de Ib p. cent en mai; le délai de 
revente d'une p r o p r i é t é s'est 
grandement al longé. 

Conséquence: le prix d'un très 
grand nombre de maisons uni la 
miliales et de petits immeubles 
locatifs (deux a huit logements) 
a baissé de façon significative. 
Mais la baisse n'a pas été généra­
lisée. 

« Il faut préciser ici que le mar­
ché immobilier ne fonctionne 
pas comme le marché boursier 
où l'ensemble des titres vont sui­
vre la tendance du marché au 
jour le j o u r » , ajoute Roger Lan-
glais. président de la firme d'ex­
perts-conseils en immobilier 
Langlais et associés.» 

«Dans l'immobilier, explique-
t-il, c'est d i f férent . Il s'agit d'un 
marché très segmenté. Les varia­
tions de prix évoluent en fonc­
tion d'une foule de petits fac­
teurs spécif iques comme la situa­
tion du quartier, la p rox im i té 
des services, le nombre de piè­
ces, le prix des loyers, le poten­
tiel de la plus-value, le prix payé 
par le p r o p r i é t a i r e à l'achat, 
etc.» 

Proprios pris 
à la gorge! 
À cause du niveau élevé des 

taux d ' in térêt , nombre de pro­

priétaires de petits immeubles 
résidentiels se sentent f inanciè­
rement étouffés à l'heure actuel­
le. 

« le pense notamment à tous 
ceux qui ont payé en. 1986 et 
1987 de fortes primes pour ac­
q u é r i r un immeuble à loge­
ments. Plusieurs d'entre eux 
n'ont plus les moyens d'éponger 
les pertes qui s'accumulent d'un 
mois à l'autre. Et le moment le 
plus c r i t i qué survient lorsqu'ils 
doivent renégoc ier les termes 
d'un renouvellement d 'hypothè­
que» , précise M. Langlais. 

Lors de cette pér iode euphori­
que de 1986-87, il faut aussi rap­
peler que plusieurs acheteurs 
s'étaient improvisés spéculateurs 
en misant sur un éventuel assou­
plissement de la loi touchant la 
conversion des petits immeubles 
en copropriétés. Or sur le terri­
toire de la Communau té urbaine 
de Mon t réa l , l'assouplissement 
se fait toujours attendre et la 
conversion reste par conséquent 
toujours p rob lémat ique . . . pour 
les proprios. 

Compte tenu de la hausse des 
taux d ' in térêt et des prix fort éle­
vés payés en 1986 et 1987, un 
ajustement des prix à la baisse 
apparait donc aujourd'hui com­
me étant un juste retour à la nor­
male. 

Y-a-t-il beaucoup d'aubaines 
dans le marché immobilier de la 
grande région mé t ropo l i t a ine? 

« M a l h e u r e u s e m e n t non. de 
dire M. Langlais. Il faut réelle­
ment travailier très fort pour 
trouver des bonnes occasions 
d'achat. Car même si les propr ié ­
taires tentent d'obtenir un prix 
in fér ieur a leur demande initia­
le, comme plusieurs ont payé le 
gros prix, on ne se retrouve pas 
n é c e s s a i r e m e n t au bout du 
compte avec des aubaines.» 

240 

CONSTRUCTION NEUVE 
MONTRÉAL MÉTRO 

TERRAIN ET BÂTIMENT: ÉVOLUTION 77-78 

- 2 0 -

- 4 0 _ , 

-60 

BATIMENT 

TERRAIN/BATIMENT 

o 
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X 
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O 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

On remarquera sur ce graphique devo lu t ion des prix dans la région de Montréal que le prix des 
maisons ordinaires a, proport ionnel lement parlant, légèrement moins monté ( 2 , 8 ) au cours des 
1 0 dernières années que le prix des maisons luxueuses. 

C'est quoi une bonne occasion 
d'achat du coté d'un petit im­
meuble à logements? Selon M. 
Langlais, ça consiste à payer un 
un prix équivalant à un ratio de 
cinq à sept fois les revenus bruts 
pour une propr ié té qui est bon 
état (mais dont le chauffage est 
au frais du proprio). Si des répa­
rations importantes sont néces­
saires, le prix devrait descendre. 

M. Langlais admet qu 'à un ra­
tio de cinq à sept fois les revenus 
bruts, les immeubles de ce prix-
là ne sont pas faciles à trouver... 
Mais pour effectuer un bon pla­
cement qui sera rapidement ren-

' table voi là le prix idéal à payer. 

Autre moyen de déterminer 
rapidement si on fait une bonne 
affaire en achetant un immeu­
ble: payer un prix équivalant à 
un maximum de 100 fois les re­
venus mensuels de loyer. 

Maintenant une m é t h o d e 
pour déterminer si on ne se fera 
pas.prendre à la gorge en ache­
tant un immeuble: la mo i t ié des 
revenus doit couvrir les dépen­
ses courantes et l'autre mo i t i é le 
financement de la propr ié té. Si 
en additionnant les deux, on se 
retrouve avec un pourcentage 
supérieur à I00 p. cent, ça laisse­
ra entendre qu'on arrivera dans 
le trou. Dans le cas contraire, si 
on a un résidu (la somme des 
deux pourcentages est in fér ieure 
à 100 p. cent), ce sera du profit. 

I déa lemen t , un investisseur 
devrait toujours injecter au 
moins 25 p. cent de comptant 
dans l'immeuble qu'il acquiert. 
C'est une bonne façon d'évi ter 
les mauvaises surprises et d'avoir 
les reins solides en cas de coups 
durs. 

Un pâte de maisons de Saint-
Henri , quart ier où il est encore 

possible de faire une bonne 
affaire dans l ' immobil ier. Les 

autres coins qui présentent un 
bon potent ie l de plus-value 

sont Pointe Saint-Charles, le 
quadri latère dé l imi té par 

Papineau/Pie IX e t Fleuve St-
Laurent/Boulevard 

Métropol i ta in. Montréal -Nord, 
LaSalle, Anjou o f f ren t aussi de 

belles possibilités. 
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Le marché de Toronto mérite une 
« correction » à la baisse de 25% 

MICHEL G I R A R D 

R é c e m m e n t , la firme de 
courtage Wood Gundy a 

semé la panique dans le monde 
de l'immobilier au Canada. Et 
pour cause: elle a a f f i rmé dans 
une é t u d e que le prix des 
maisons était pour baisser d'ici 
la fin de l'année prochaine de 
17.5 p. cent dans l'ensemble du 
Canada et de 25 p. cent à Toron­
to. 

Les motifs de cette spectaculai­
re baisse... hypo thé t ique? Elle 
serait attribuablc à l'effet combi­
né de la hausse des taux d ' in té­
rêt, du prix élevé des résidences, 
du ralentissement économique 
et d'une diminution de l'immi­
gration. 

Plusieurs spécialistes du mar­
ché immobilier ont vertement 
c r i t i qué le pessimisme a f f i ché 
par Wood Gundy, l'accusant 
d'avoir dramat isé inutilement la 
situation. 

Maintenant, rien ne dit qu'il 
est exagéré de croire que le mar­
ché immobilier de Toronto puis­
se mér i ter une «co r rec t i on» de 
25 p. cent. Après tout, le prix des 
maisons et des petits immeubles 
n'y a-t-il pas gr impé de façon 
aussi affolante (de 20 à 25 p. 
cent par année) depuis les trois 
dernières années? Une baisse de 
25 p. cent... ne serait dans le 
fond qu'un ajustement de prix 
mér i té ! 

Il en est de même pour Van­
couver, la où les prix ont égale­
ment monté en flèche ces der­
nières années. 

Mais en ce qui concerne l'en­
semble du Canada, ce ne sont sû­
rement pas toutes les villes du 
pays qui mér i tera ient de subir 
un effondrement des prix de 
l'ordre de 17.5 p.̂ cent. 

Prenons Mon t réa l et sa ban­
lieue, ce serait quasi impossible 
qu'une telle hypothèse se con­
crétise. 

Deux mondes 
Il faut préciser par ailleurs que 

le marché montréala is de l'im­
mobilier est bien di f férent de ce­
lui de Toronto. 

Voici les grandes dif férences 
qui expliquent, du moins en par­
tie, pourquoi, mise à part l'arri­
vée des étrangers dans le marché 
torontois, le prix des propr iétés 
r é s i d e n t i e l l e s a si fortement 
mon té à Toronto à comparer à 
Mont réa l . 

• Il y a une importante dis­
tinction à faire au chapitre de la 
fiscalité municipale: alors qu'en 
Ontario on pr iv i légie le dévelop­
pement commercial et industriel 
au dé t r iment du résident ie l , ici 
au Québec on a tendance à favo­
riser énormément le développe­
ment domiciliaire. Cela a donc 
eu pour effet de créer une certai­
ne rareté de propriétés en Onta­
rio. 

• Au Québec, et plus particu­
l ièrement dans la région mét ro ­
politaine, on retrouve une gran­
de mu l t ip l i c i té de constructeurs. 
À Toronto, la construction est 
contrôlée par un nombre res­
treint de gros promoteurs (les­
quels cont rô lent aussi les ter­
rains), qui font la pluie et le 
beau temps. Ce sont eux qui ont 
le gros bout du bâton et qui 
créent le marche. 

• Alors que la réal isat ion d'un 
projet domiciliaire peut se faire 
dans une pér iode de huit a dix 
mois dans la métropo le mont­
réalaise, à Toronto un projet do­
miciliaire peut prendre des an-

nées et des années avant de se 
matérial iser. 

• Dans la grande région mé­
tropolitaine, il y a 95 municipa­
lités qui se concurrencent alors 
que dans la région torontoise il y 
en a qu'une petite brochette. 

• Dans le Toronto mét ropo l i ­
tain, les terrains rés iden t i e l s 
sont rares comparativement à ce 
qui reste encore à mettre en va­
leur ici dans la région mét ropo l i ­
taine. 

Un facteur non 
négligeable 
Par ailleurs, en dépit du fait 

que l'accessiblité à la propr ié té 
soit plus facile dans la grande ré­
gion m é t r o p o l i t a i n e de Mont­
réal , n'empêche que nous assis­
tons ces dernières années à un 
changement important dans la 
façon de défrayer le coût des 
infrastructures (rues, égoù ts , 
aqueducs, etc. ). 

Comme on sait, ce ne sont plus 
les munic ipal i tés qui paient le 
coût de construction des infra­
structures, pour refiler la facture 
par la suite aux propr iéta i res. 

Ce sont les constructeurs qui 
sont obligés d'installer à leurs 
frais ces services publics. Ce qui 
change beaucoup la dynamique. 
Auparavant une m u n i c i p a l i t é 
pouvait donner tout de « g o » un 
accès à de gros développements. 
Maintenant, les constructeurs 
préfèrent y aller à la petite cuil­
ler et mettre les services au 
compte-gouttes, soit en fonction 
du nombre de propr iétés ven­
dues. 

Ce phénomène aura éventuel­
lement pour c o n s é q u e n c e de 
créer une rareté de terrains prêts 
à mettre en valeur, ce qui pous­
sera sans doute les prix à la haus­
se. 

Le meilleur placement: Montréal 
M I C H E L G I R A R D 

O 
est 1 ei 

uand on regarde l ' e n -

r semble du Canada, quel 
endroit le plus prometteur 

en terme de placement immo­
bilier? 

Pour le spéc ia l i s te Roger 
Langlais, il ne fait aucun doute 
que c'est Mont réa l , ville, qui 
offre le meilleur potentiel de 
plus-value. Les immeubles si­
tués dans les régions de Van­
couver et Toronto sont deve­
nus beaucoup trop chers, ina­
bordables. 

«|e dirais que de toutes les 
grandes villes a l 'échelle plané­
taire, c'est à Mont réa l où lés 
prix sont les plus bas. Surtout 
qu'ici, le climat social et politi­
que est très bon, l 'économie va 
relativement bien, on a d'ex­
cellents services, etc. » 

Présence accrue 
des étrangers 
C'est d'ailleurs pourquoi, 

d'ajouter M. Langlais, le nom­
bre d'investisseurs étrangers 
qui sont intéressés à investir 
dans le secteur immobilier de 
Mon t réa l , Européens et Asiati­
ques, a considérablement aug­
menté ces dernières années». 

À cause de la présence active 
de nos institutions f inancières 
dans ces secteurs, il est difficile 
pour eux de pénétrer le mar­
ché immobilier commercial et 
industriel et celui des grands 
immeubles d'habitation. En 
conséquence, les étrangers in­
vestissent dans les petits im­
meubles et ceux de taille inter­
média i re. C'est leur porte d'en­
trée. 

Bien entendu, plus la de­
mande des é t r a n g e r s sera 
forte, plus cela exercera éven­
tuellement une pression à la 
hausse sur les prix des propr ié­
tés, à l'instar de ce qu'on a vu à 
Vancouver et Toronto. Dans la 
r é g i o n de Toronto, le prix 
moyen des maisons unifami-
lialcs est deux fois plus élevé 
qu'à Mon t réa l , soit $230000 à 
comparer à $ 110 0 0 0 pour 
Mon t réa l . 

Autre facteur qui risque 
d'entrainer une é v e n t u e l l e 
poussée à la hausse des prix à 
M o n t r é a l : les étrangers ont la 
réputat ion de miser sûr la plus-
value des immeubles à long 
terme, contrairement à nous 
qui misons davantage sur la 
rentab i l i té à court terme d'une 
propr ié té. 

Cela signifie qu'ils sont prêts 
à payer une prime pour mettre 
la main sur une p r o p r i é t é , 
é tan t capables d'attendre le 
temps nécessaire pour permet­
tre à l'immeuble d'augmenter 
de valeur en vue de réaliser un 
important gain de capital. 

Les étrangers misent sur la 
répar t i t ion suivante: 75 p. cent 
du placement est fait en fonc-

PHOT0 WiCHEt GRAVEl, U Presse 

Roger Langlais, président de 
Langlais e t associés, une fir­
me d'experts-conseils en im­
mobilier. 

tion de la plus-value et 25 p. 
cent en fonction du rende­
ment. Les Québécois, eux, font 
le contraire: ils accordent 75 
p. cent d'importance au rende­
ment et seulement 25 p. cent à 
la plus-value. 

De façon générale, le prix 
des propriétés triple a chaque 
dix ans. C'est ce qui s'est pro­
duit au cours des vingt dern iè­
res années et on ne voit pas 
pourquoi le phénomène ne ré­
péterait pas lors des 10 pro­
chaines années! C'est sur ce 
potentiel de croissance que les 
étrangers misent quand ils in­
vestissent ici, quitte à devoir 
puiser dans leurs poches pen­
dant un certain temps « f i n de 
renflouer les coffres de l'im­
meuble. 

Les quartiers d'avenir? 
Quels sont les coins de 

Mont réa l et de ses environs 
immédiats qui présentent le 
meilleur potentiel de plus-
value? Autrement d î t , quels 
sont les endroits où les prix 
n'ont pas encore suivi la ten­
dance du marché? 

Les coins les plus promet­
teurs à l'heure actuelle sont lo­
calisés dans l'est de Mont réa l , 
plus précisément dans le qua­
dr i latère dé l im i té au sud par le 
fleuve Saint-Laurent, au nord 
par le Boulevard M é t r o p o l i ­
tain, à l'ouest par Papincau et 
à l'est par Pie IX ( Parc Olym­
pique ). 

Un autre secteur plein d'ave­
nir, lequel n'a pas encore béné­
ficié du « b o o m » immobilier: 

les quartiers Saint-Henri et 
Pointe St-Charlcs. 

Les mun ic ipa l i tés environ­
nantes qui offrent de belles 
perspectives de plus-value: 
M o n t r é a l - N o r d , Anjou, Ver­
dun, LaSalle.. 

Les investisseurs qui vou­
dront se donner la peine d'in­
vestir dans ces secteurs de la 
r é g i o n m é t r o p o l i t a i n e de­
vraient éventue l lement rece­
voir un excellent rendement 
sur leur placement. 

Et les investisseurs qui n'ont 
pas peur de retrousser les man­
ches pour recycler les propr ié­
tés délabrées ou vétustés au­
ront des chances d'obtenir en-, 
core un bien meilleur 
rendement sur leur investisse­
ment. Pour peu qu'ils accep­
tent d'y investir dans une pers­
pective de long terme et non 
pas de spéculat ion à court ter­
me. 

Des secteurs comme le Pla­
teau, Outremont et Parc La-
fontaine, pour ne nommer que 
ceux-là, ne présentent plus de 
potentiel intéressant... à moins 
d'y investir dans une perspecti­
ve de long terme. Les primes à 
payer sont beaucoup trop éle­
vées, la plus-value a été es­
comptée. Il est trop tard pour y 
faire un coup d'argent à court 
terme. 

Duplex, triplex.. . 
Trouver un duplex ou un tri­

plex à cinq ou sept fois les re­
venus bruts... c'est quasi rare. 
Si on veut à tout prix en acqué­
rir un, on n'aura donc pas 
d'autre choix que de remettre 
la main dans notre poche pour 
bonifier notre offre jusqu 'à 
huit ou neuf fois les revenus. 
Ce qui n'est pas une aubaine, 
soit dit en passant. 

D'un autre c ô t é , compte 
tenu des caractéristiques spé­
ciales de ce genre d'immeuble, 
le risque est relativement 
amoindri même si on paie plus 
cher. 

Pourquoi? Un: la demande 
de location pour un logement 
situé dans un duplex ou triplex 
est proportionnellement plus 
forte que dans un immeuble 
plus gros. La raison? Les gens 
se sentent plus chez eux dans 
un duplex ou triplex que dans 
un immeuble de plus grande 
envergure. 

Il faut dire aussi que la de­
mande pour acheter un duplex 
ou triplex est relativement 
plus forte que pour celle des 
plus gros immeubles locatifs. 

En outre, la personne qui 
achète un triplex ou duplex en 
vue d'y habiter et ainsi occu­
per un des logements, bénéf i ­
cie d'un avantage fiscal qui 
peut justifier une certaine pri­
me à l'achat, ce qui n'est pas le 
cas pour celui qui ne l'achète 
que dans une perspective de 
placement. 

X 
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Mises à pied prévues 
chez Petro-Canada 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Quelque 800 employés de 
Petro-Canada pourraient être 
mis à pied d'ici les prochaines 
semaines à la suite d'une baisse 
des profits de la société pétro­
lière. 

Le journal précise que la ma­
jorité des licenciements auront 
lieu au sein de la division du 
marketing à Toronto, mais que 
d'autres départements pour­
raient être touchés. 

Petro-Canada, qui compte 

7370 employés, a connu une 
chute de 45 p. cent de ses reve­
nus nets l'an dernier qui sont 
passés de S172 millions à $94 
millions. 

Le vice-président de la socié­
té. M. Bob Foulkes, a refusé de 
commenter la possibilité de 
mises à pied mais a admis que 
la compagnie tentait de rédui­
re ses coûts. 

En 1986. la société d'État 
avait l icencié quelque 2000 
employés à la suite d une bais­
se importante des prix du pé­
trole. 

Molson et 0'Keefe: des concessions à prévoir 
d'après Canadian Press 

TORONTO 

• Les brasseries Molson et Car-
ling O 'Keefe devront peut-être 
uniformiser les termes de leur fu­
sion proposée pour obtenir l'ap­
probation du Bureau fédéral de la 
pol i t ique de concurrence qui 
pourrait statuer dés cette semaine 
sur la fusion des deux grandes 
brasseries, annoncée à la fin de 
janvier, selon Linda Bergeron, 
porte-parole du Bureau. 

Les analystes s'attendent que le 
Bureau approuve la transaction, 
mais probablement pas sans exi­
ger certaines concessions. 

Un des points de préoccupation 
pourrait être le Québec, où Mol­
son et Carling possèdent à elles 
deux 63 p. cent du marché, en 
comparaison de 37 p. cent pour 

Labatt. a déclaré lan Osier, ana­
lyste chez Prudential-Bache Secu­
rities Canada. 

« Le Bureau pourrait poser 
comme condition à Molson et 
Carling d'abandonner une mar­
que dans le Québec», de dire Os­
ier. 

Il croit que la marque pourrait 
probablement être une des bières 
les plus vendues c o m m e O l d 
Vienna de Carling et l 'Aie de 
O'Keefe ou l'Export. la Brador et 
la Lauren tide de Molson. les deux 
dernières étant des bières régio­
nales fortes. 

Les emplois 
Neil Wickham, analyste chez 

Canarim Investment, a déclaré 
que le Bureau de la concurrence 
pourrait s'intéresser aussi aux 
emplois qui seront perdus à cause 
de la fusion. 

Molson et Carling ont d'ail­
leurs expliqué que des licencie­
ments et des fermetures de bras­
series sont nécessaires pour ren­
dre leur entreprise plus efficace et 
competit ive face aux brasseurs 
étrangers. 

Selon les deux brasseries, 1400 
emplois seront éliminés au cours 
des trois prochaines années, plus 
de la moitié par attrition, tandis 
que sept de leurs 16 brasseries se­
ront fermées. 

M . Charles Fremes, vice-prési­
dent des affaires publiques chez 
Molson à Toronto, a déclaré que 
la compagnie «n ' ava i t aucune 
idée des conditions que le Bureau 
pourrait imposer.» 

Les Brasseries Molson, la nou­
velle entreprise, possédera envi­
ron 54 p. cent du marché cana­
dien si la transaction est approu­
vée. Labatt en a 42 p. cent. 

Le patrimoine 
des Français 
M Le patrimoine d'un mena­
ge sur dix en France ne dé­
passe pas 12200 FF (environ 
$1800) . tandis que 10 p. 
cent des ménages les plus ri­
ches détiennent une fortune 
de plus de 1.05 million de 
FF (environ $160000). selon 
une étude de l'Institut na­
tional des statistiques éco­
nomiques (INSEE). 

En 1986, le patrimoine, 
composé de livrets d'épar­
gne, de plans épargne-loge­
ment, de valeurs mobilières, 
d'assurance-vie ou de pro­
priétés immobilières, ne dé­
passait pas 270 000 FF 
($40000) pour la moitié des 
ménages. Mais l'importance 
du patrimoine varie selon 
I age et le secteur d'activité. 

UNE OFFRE DE TOUT REPOS 
POUR CEUX 

QUI NE TIENNENT PLUS EN PLACE ! 
Obtenez gratuitement une chaise pliante VIKING 

avec tout achat de 100$ et plus, du 30 juin au 8 juillet. 
C'est l'époque de la grande bougeotte dans les foyers québécois. Alors, politesse 
suédoise oblige, nous vous offrons nos relaxantes chaises VIKING. Une offre qui 

vous aidera à pendre la crémaillère en tout repos! 
Limite de 1 chaise par client jusqu'à l'épuisement de la marchandise. Le tissu de recouvrement peut varier 

de l'exemple montré. Choix de différents modèles d'une valeur minimum de 19$. 

BOUGEZ VITE! 
AUJOURD'HUI, JARDINIÈRES DE GÉRANIUMS GRATUITES. 

Aiyourd'hui, IKEA vous offre en plus une jardinière de géraniums gratuite avec 
tout achat de 100$ et plus. Limite d'une jardinière par client jusqu'à 

l'épuisement de la marchandise. 

r j 

Le bon sens à la suédoise 

9191, boul. Cavendish, Ville St-Laurent, Québec, Tél.: 738-2167. 
Heures d'ouverture: lundi à mercredi l l h à 18h, jeudi et vendredi l l h à 21h, fermé samedi 1" juillet. 

IL. 
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100=0 92-12-31 $1.50 0.0% 3.7 0.7 
100% 89-12-31 $5.88 0.0% 7.6 0.9 
100% 91-12-31 $6.50 -3 .7% 13.0 4.8 
100% 90-12-31 $0.35 0.0% — 0.5 

kjicoViksIu 

M a OMKtH t a u Can (MM M * C V C ' a 
|MBJ r a a n W M amm u a a n 121» • n a n a 

Commerce de detail 100% 90-12-31 $0.70 00% 88 0.6 
Prod, consommation 100% 89-12-31 $026 00% — 0.4 
Prod, consommation 100% 89-12-31 $098 35% 950 05 
Prod, industrab 100% 90-12-31 $200 O0%' 225 1.7 
r ' M QQNQpntar/cfl 100% 90-12-31 $360 4.3% 36.0 16 
Prod, consommation 75% 90-12-31 50 50 1.4% 17.1 0.9 
Commerce de detail 100% 89-12-31 $2.50 19.0% 195 2.0 
Prod, consommation 100% 91-12-31 $0 33 -4 .3% — 0.5 
Prod, consommation 100% 90-12-31 $0.32 0.0% — 16 
Services 100% 91-12-31 $2.40 4.3% 7.1 1.4 
ImmoMier const 100% 90-12-31 $1.90 - 5 0 % 4.9 15 
Informatique 100% 90-12-31 $0.85 - 5 6 % 12.1 0.8 
Immobilier const 100% 90-12-31 $105 -4 .5% 11.7 0.5 
Immobilier const 100% 90-12-31 $3.10 0.0% 54 1.1 
Commerce de detail 75% 89-12-31 $1.00 -13.0% 33.3 0.8 
Prod, consommation 100% 91-12-31 $0.40 0.0% — 13.3 
Services financiers 100% 89-12-31 $2.30 - 4 5 % — 0.9 
Informatique 100% 89-12-31 $053 0.0% — 23.0 
Ressources 100% 90-12-31 $1355 1.0% — 2.8 
Commerce de detail 100% 89-12-31 $550 45% 54 1.1 
Services 75% 89-12-31 $2.00 53% 55 1.7 
Informatique 100% 89-12-31 $0.85 -5 .6% 85.0 14 
Services 100% 89-12-31 $11.50 0.0% 125 1.7 
Services 100% 89-12-31 $1.71 22.1% 155 1.5 
Informatique 100% 89-12-31 $0.90 - 1 . 1 % 129 0.7 
Informatique 100% 91-12-31 $0.55 -3.5% — 0.7 
Immobilier const 100% 91-12-31 $155 -7 .4% 203 0.5 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $1.17 11.4% 29.3 1.1 
Communication médias 75% 90-12-31 $6.50 0.0% 19.7 2.1 
Ressources 100% 90-12-31 $0.15 0.0% — 0.1 
Ressources 100% 89-12-31 $055 0.0% — 0.1 
Services 100% 90-12-31 $574 0.0% 10.5 3.1 
Services 75% 90-12-31 $1.07 -7 .8% — 15 
Prod, industriels 100% 90-12-31 $1.10 0.0% 10.0 0.9 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $0.60 0.0% 12.0 0.4 
Services 100% 90-12-31 $1.05 0.0% 7.5 0.8 
Prod, consommation 100% 89-12-31 $1.35 -9 .4% 169 0.6 
Immobilier const. 100% 90-12-31 $3.50 2.9% 7.8 1.3 
Immobilier const 100% 89-12-31 $0.85 21.4% 42.5 0.5 
Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.20 -6 .4% 10.5 0.9 
Informatique 100% 90-12-31 $0.34 0.0% 6.8 0.4 
Informatique 100% 91-12-31 $0.50 11.1% — 0.6 
Prod, industriels 100% 90-12-31 $0.70 7.7% 23.3 0.6 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $2.00 -2 .4% 8.7 0.7 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $4.30 1.2% 6.9 1.1 
Prod, consommation 100% 91-12-31 $1.04 0.0% 7.4 0.7 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $0.35 -22.2% — 0.3 

M u s t Anusco 
Indust Cover 
IndustOorel 
Indust Lassonde 
Indust. Pantorama 
Indust Shasper 
Indust Triton 
Informatnx 2000 
Lessard Beaucage 
Logibec 
Maax 
Mabaie 
Magasins Wise 
Manufacture Leader 
McNeil Mantha 
Micro Tempus 
Mines Oumagami 
Modes Shirmax 
MontSt-Sauveur 
Mux Lab 
M-Corp 
Nautilus Rus 
Ogivar 
Ordin. Hypocrat 
Paul Martin 
Flastibec 
Radiomutuel 
Ressources Aunore 
Ressources Yorbeau 
Rest Sportscéne A 
Rest Sportscéne B 
Roctest 
R.P.M. Tech 
Sani Gestion 
Shermag 
Simard Beaudry 
Simon Lemaire 
Sumner Sports 
System 
S.T.I. 
Tecrad 

Teint. Hubbard 
Textiles Dionne 
Venmar 
Vittforge 
•CB • Cours/bénéfices " C / V C = Cours/Valeurcomptable 

Les renseignements contenus dans ce tableau 
proviennent de sources que nous croyons di­
gnes de foi, mais nous ne pouvons en garantir 
l'exactitude. 

Tassé & Associés Limitée Alain Rivard 
Analyste financier 

1500 (valeur 
au détail) 

CLIMATISATION 
SANS SUPPLÉMENT 
ou crédit de valeur équivalente, 

seulement pour un temps limité. 

MAZDA323 

l i s 

(valeur. 
au détail) 

CLIMATISATION 
SANS SUPPLÉMENT 
ou crédit de valeur équivalente, 
seulement pour un temps limité. 

MAZDA MX-6 

1500s 

CLIMATISATION 
SANS SUPPLÉMENT 
ou crédit de valeur équivalente, 

seulement pour un temps limité. 

MAZDA 626 

(rabais 
minimum) 

SUR TOUTES LES 
CAMIONNETTES MAZDA, 
seulement pour un temps limité. 

MAZDA B2200 

QË££lJPEZ 
ION ET 

COUPEZ LE COUT! 
Votre concessionnaire Mazda vous offre une chance en or de vous procurer 
une Mazda et de vivre un été à la fraîche. Passez rapidement chez votre 
concessionnaire et obtenez la climatisation sans supplément ou un crédit 
de valeur équivalente. Intéressant? Sûrement... mais n'oubliez pas qu'en 
plus, Mazda vous offre la meilleure garantie de l'industrie. Une autre 
preuve que pour votre concessionnaire Mazda, vous êtes important! 

Pour votre concessionnaire Mazda 
VOUS ÊTES IMPORTANT! 

*Le rabais de 1500$ est applicable au prix 
de detail suggéré par le manufacturier et 
ne peut être |umelê avec notre offre de cli­
matisation ou toute autre of Ire Mazda. Il 
ne s'applique qu'aux nouveaux modèles 
en stock chez le concessionnaire et est en 

vigueur entre le 5 juin et le 4 |uillet 1989. 
Les modèles 323 et B220O de base sont 
exclus de cette promotion. Voyez votre 
concessionnaire Mazda participant pour 
tous les details. 

Association des concessionnaires Mazda du Grand Montréal 

Alb: Automobiles Liée 
3300. boul. Ste-Mane 
Mascouche 
474-2481/2 
Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Aniou 
Chàteauquay 
692-9600 
Armand Quérin 
Automobiles Liée 
1530. boul Chomedey 
Chomedey. Laval 
688-4787 

Aulonorlnc. 
2344. boul Labelie 
Laiontaine 
436-8211 

t 

Avo Auto Inc. 
4815. rue Buchan 
Montréal 
737-7373 
Blondin Automobiles Ltee 
6464. boul Henri-Bourassa Est 
Montréal-Nord 
324-9100 
Charles Gareaulnc. 
10175. ruePapmeau 
Munirai 
381-3987 
Oelisle Auto (1970) Liée 
2815. rue Sherbrooke Est 
Montréal 
523-1122 

Fabrevil le Auto Inc. 
4010. boul. Oagenais 
Fabreville 
622-3434 
Fort Chambly 
Automobiles 
830. boul. Périgny 
Chambly 
658-6623 
Garage Blanchette Inc. 
900. rue Sl-Laurent Ouest 
Longueuil 
677-6347 
JacAuto Lavaltrie 
651. rue Notre-Dame 
Lavaltrie 
588-4141 

JacAuto Ltée 
3612, boul. Si-Jean 
Dollard-des-Ormeaux 
626-8(20 
Lachine Mazda 
2895. rue Noire-Dame 
Lachine 
637-1153 
Lacroix Automobile Ltée 
990. route 117 
Val-David 
322-3937 
Le Domaine Oe L'Auto 
P.A.T. Ltée 
12210. rue Sherbrooke Est 
Pointeaux-Trembles 
645-1694 

Mazda de Blainville 
738, boul. Labelie, Blainville 
437-8000 
Mazda 2-20 
1, boul. Don Quichotte 
llePerrot 
453-7220 
Mazda St-Hyacinthe 
3190. rue Cusson, St-Hyacinthe 
774-1345 
Quintin Automobiles Inc. 
490. rue Jacques-Cartier Sud 
Sl-Jean 
346-9445/658-9042 
St-Constant Auto Ltée 
48, rueSt-Pierre, Si-Constant 
632-0700 

Assemblées 
d'actionnaires 

Mardi 4 juillet 
• Lessard Beaucage Lemieux. 
16 hOO. Au Holiday Inn La Sei­
gneur ie , 7300 Côte-de-Liesse. 
Montréal. 
Mercredi 5 juil let 
• Cabano Expedite.*. 14 h 00. Au 
Ritz Carlton, salon Vice Royal. 
1228 rue S h e r b r o o k e ouest , 
Montréal . (Assemblée annuelle 
et spéciale). 
• Foratex International. 11 h 00. 
A u Centre Shera ton , salon S, 
1201 boul. René-Lévesque ouest, 
Montréal . (Assemblée annuelle 
et spéciale). 
Jeudi 6 juillet 
• Forbex. 14 h. Au IS Gamble 
est, local 102, Rouyn-Noranda. 
Semaine du 10 juillet 
Mercredi 12 juil let 
• Les Papiers peints Berkley. 
11 h. 40e étage, 1155 boul. René-
Lévesque ouest, Montréal. 
Jeudi 13 juil let 
• Bionaire. 10 h. À l'hôtel Le Pa­
v i l lon , salon Louis X I I I , 7700 
Chemin Côte-de-Liesse, M o n t ­
réal. 
• Héroux. 16 h 00. Au Quatre-
Saisons. salon Été, 1050 Sher-
broole ouest, Montréal. 

4* 
BANQUE LAURENTIENNE 

D U C A N A D A 

AVIS OE DIVIDENDES 

Les dividendes suivants ont 
été déclarés payables le 1er août 
1989 aux détenteurs d'actions ordi­
naires et aux détenteurs dactions 
privilégiées ci-après inscrits a la fer­
meture des affaires le 3 juillet 1989 : 

A c t i o n * ordinaires 
(dividende no 414) 

Un dividende trimestriel régulier de 
13.5 cents par action. 

Act ions privilégiées, série 1 
(dividende no 26) 

Un dividende trimestriel régulier de 
6 5 , 6 2 5 cents par action sur les 
actions privilégiées de catégorie A, 
série 1, remboursables au gré du 
détenteur, rachetables, à dividende 
cumulatif de 2,625$. 

Par ordre du conseil d'administration 

Louis Bernard 
Secrétaire 

MONTRÉAL,Ç4 mise 
m MOU... 

Una fenêtre, un balcon, un parterre fleuris: 
c'ast tout Montréal qui s'embellit! 

Vous êtes fier de votre aménagement? 
Inscrivez-vous au Concours d'embellissement de Montréal . 
En collaboration avec le Comité d'embellissement de chaque 
district les spécialistes du Jardin botanique de 
Montréal choisiront 3 4 8 gagnants soit 6 par district. 
Soyez l'invité de votre conseiller municipal à la 
soirée de remise de plaques souvenirs des 
aménagements gagnants! 

Pour tous renseignements, 
téléphonez au Jardin botanique de Montréal: 
872-1425 

VIVRE, 
MONTREAL 

Concours "L'embellissement de Montréal, ça passe par moil 
COUPON D'INSCRIPTION 

Catégorie: 
• Maisons fleuries • Fenêtres et balcons 
• Façade • Façade 
• Arrière • Arrière 

Retourne* avant le 4 juillet 1989 au: 
Jardin botanique de Montréal 
Concours "L'embellissement de Montréal, ça passe par moi'' 
4101 . rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec) HIX 282 

Q Commerces, 
industries et 
institutions 

Nom. 

Adresse: 

App.: — 

Tél.: (lés.) 

Veuillez écrire en lettres maïuscules 

CKAC73 

. Code postal: 

. (bur.) 

PROPOSITIONS DAFFAIRES. 

705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE 2e, botonce de vente, 
nololre Loberae 729-4334  
ARGENT à prêter, 2e hypothèque, 
achat bolortce de vente, toux o 
discuter. Guy Govette notoire. 
Téléphoner: 875-9277 lour. 
ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse 24h. R. Landry 2M-9322 
HYPOTHEQUES ( Ire, 2e, balance 
de vente). Notoire Rivet 3*9-8414 

1ERE ET 2E HYPOTHEQUE 
CREMT-Y1A 253-3354 

I R E • JE HYPOTHEQUE 
Résldentlel,Comrnerclol,lndustrlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC 
<72-5452 282-8811 

IRE 2E HYPOTHEQUE 
ABAISSEZ VOS PAIEMENTS 

Mauvais Credit Bancaire Accepté 
ACHAT / BALANCE DE VENTE 

MULTI FINANCE INC. 
388-8841 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE COMPAGNIE DE 
LAVAGE AU JET. «97-4821 

ACCEDEZ o votre indépendance 
financière. Routes de distributri­
ces exclusives concernant l'hygie-
ne et la sonté publique. Finance­
ment disponible. Pour Informa­
tions Montreal: Mme Trudel 514-
526-4463, Quebec M. Petit 418-423-
0443.  
ACHAT et vente. Ameublement de 
bureau. Equipement. Faillite. Ba­
lance de production. Fonds de 
commerce. Gros et detoll. 849-7114 

ACHETONS 
BREVETS ET INVENTIONS 

Vorketlno, etc. 722-7944 

AGENCE DE DISTRIBUTION 
territoire protégé, possibilité 100 
OO0S et plus por on. 418 ) 654-1389 
ASSOCIES octlfs, (retroltés ou 
seml-fétroites). Domaine touristi­
que et géographique, More de 
vovoger à trovers le monde. 
Revenus Illimités. Copltol mini­
mum requis 50 OMS. goronfl. 514-
597-9139 

AVIS DE 60 JOURS 
À vendre liste de propriétés en 
Instance de repossession. Info T. 
G. 2001 Inc • 654-9501.  
BAR, Wstro terrasse, à vendre, d 
louer ou concession, Rive-Sud. 442-
3310. • 
CAFE BISTRO 1res très bien situe 
dons Mit, avec ou sons eoulpe-
ment. Ou associe demande. M.Co-
torlno 330-2891 laisser messoge. 
CCHFFEURf SE) assoclèfe) demon-
de(e) pour salon situé sur la Rive-
Sud, investissement minime. Mme 
Gouttiler 443-2780 ou 444-4210 

COMMERCE RENTABLE 
Route de distributrices. Revenu de 
50 000$ etplus,pour Investisseurs 
sérieux, financement sur pioce. 
mfj J.B.L. Conodo Inc. 731-2550. 

DIFFUSION ELECTRONIQUE INC 
recherche distributeur exclusif 
pour diffuser lournoux électroni­
ques: produit venant de Fronce. 
Territoires protégés a travers les 
provinces. Formation et supervi­
sion possible. Investissement mi­
nime de 10,000$ a 20,0001. Revenus 
Illimités selon la perception de la 
personne, mais pouvant atteindre 
250 0O0S a 500.000S la première 
année. Cela vous Intéresse? Com-
munlouez avec Thierry au (514) 
982-2240; ocres !7h: (514)328-2165. 
Acceptons trois vires. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

CROISSANTERIE 
Nouveau local disponible, marché 
public les Halles de Longueull. 

3560 Ch. Chomblv, Longueull 
Denis Oeslcrdins  

442-3190  
INVENTAIRE A VENDRE 

Magasin cadeaux fermé pour 
renovations. Inventaire mis en 
caisse (peluche, gorflekl et outres, 
lampes, gadgets, etc.». Voleur a 
l'ochct 50,000$ +. Liste détaillée 
disponible. Intéressés? Faites une 
offre o Emile Brolr, 514-499-1615. 

INVESTISSEURS 
REQUIS 

Haute technologie, haut rende-
ment, Info: 681-7485.  

LE GROUPE MAP-TEX INT. 
Spécialisé dons lo conception de 
meppes panoramiques offre ter­
ritoire protégé à tout Investisseur 
sérieux qui desire être actif dans 
son entreprise. 
Sur rendez-vous 525-4808 

CLAUDE BONSAINT 
MEDECINE ALTERNATIVE 

Assoclelers - Investisseurs • pro­
moteurs. Technique révolutionnai­
re, regeneration du métabolisme 
et rofeunlssement de la peau, 
reproduite sur vidéo cassette, 
opprouvee par eminent biologiste, 
pour diffusion nationale-Internatio­
nale. Belle opportunité, revenus 
illimités. 327-2323.  

MEDECINE ALTERNATIVE 
Assoclelers - Investisseurs • pro­
moteurs. Technique révolutionnai­
re, régénération du métabolisme 
et roleunlssement de la peau, 
reproduite sur vidéo cassette, 
approuvée por eminent biologiste, 
pour diffusion notlonole-lnternatlo-
nole. Belle opportunité, revenus 
Illimités. 327-2323.  
MULT INATIONALE solidement 
implantée dans 7 pays, Introduira 
ses produits en Espagne dans 
quelques semaines. Pour $268. 
devenez la tète du réseau qui vous 
rapportera des dizaines de milliers 
de $$$ por on. Pour rendez-vous 
M . Faucher 339-1358 

PROJET de développement avec 
permis environnement de 400 
ocres dont environ 100 ocres delà 
vendu à des particuliers. Situe 
dons les Lourentldes orflocent aux 
pentes de ski, 50 min. de Mtt. Ideol 
pour construction de condos ou 
malsons résidentielles. Hauteur 
maximum 105O' cor , avec expo­
sition sud-ouest surplomblont 
Montréal en toile de fond. 1-613-
233-4566 ou 1-613-233-4748. 

RIVE-SUD DE MONTREAL 
ET REGION OU 514 

1-800-363-4541 

« T R I E . OUTAOUAIS, 
ORUMMÔND, MAURICIE 

ET REGION OU 81» 
1-800-547-943» 

SAGUEHAY, LAC ST-JEAN 
ET REGION OU 411 

(4111495-4475 
Commerce foclle d'opération, \i 
lournee por semaine, $400. et plus 
de revenus Financement ooncoire 
0 100% 
INS. 34 HEURES  

«»«» 

1 RESEAU 
EN PLEINE CROISSANCE. 
1 FORMULE GAGNANTE. 

1 OPPORTUNITE 
EXCEPTIONNELLE 

A DECOUVRIR. 

QUEBEC-SNACK 
388-4000 

***» 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
En pleine explonslon, potentiel de 
revenu Illimité, 514-843-0950 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDÉS 

EQUIPEMENT MEDICAL 
Compagnie établie désire un as­
socié actif. Responsabilités: vente 
oux hôpitaux et oux médecins. 
226-8104.  
INVESTISSEURS sérieux, produit 
exclusif International. 514-351-3817 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE ETABLIE. 30,004$ 
Sport Aux Puces 648 459», 41» W14 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ARGENT pour redressement d'en­
treprises Copltol de risque, fonds 
de roulement. 335-7760  
FONDS pour commerce, Industrie, 
affaires, opportements, etc. 

DENCOL M T G • 342-11J4 

718 ARGENT DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334.  
BESOIN argent Ire, 2e hypothèque 
sur propriété. Me Donald Fortin, 
388-9154 

725 TENUE DE UVRES, 
DÉCLARATIONS 

O'IMPÔT 

COMPTABILITE, tenue de livres 
de qualité, 6493556  

PJL CONSBLS 
Etats financiers et ropports d'Im­
pôt corporatifs et Individuels sur 
Informatique. Fait par profession­
nels de la fiscalité. 738-4042. 

730 ÉQUIPEMENT 
SPÉCIALISÉ 

SYSTEME Vantage 4 à vendre 
reste3ons lOmolsde contrat avec 
Bell, garantie service et main 
d'oeuvre 10 ans. Relolndre le 272-
3603 

Les gens d'af fa ires 
avisés fon t confiance 

à la rubrique des 
P R O P O S I T I O N S 

D 'AFFAIRES 

d e LA PRESSE 
pour obtenir les 

MBUiUtS «SUITAI5. 
3 8 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
l - S O O - 3 6 1 - 5 0 1 3 
ANNONCES ENCADRÉES 

2 8 5 - 7 0 0 0 


